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ECOLE et ED UC AT I ON 

82, RUE P'HAUTEVILLE, PARIS (lQe) [ Tél. PRO 9 2 - 3 7 26, RUE DE MONTHOLON, PARIS (98) 

Défense des libertés 
Personnalités politiques « de gauche » « condam­

nées à mort », rafales de mitraillette dont les 
auteurs connus restent en liberté, déclaration de 
parlementaires, de ministres, du Premier Ministre 
même à propos de « complots », tout cela redonne 
au problème de la défense des libertés un carac­
tère d'actualité qu'il n'avait d'ailleurs perdu que 
dans les secteurs de l'opinion indifférents à toute 
préoccupation civique. 

Pour tous ceux qui, « de la Nation à la Répu­
blique », proclamaient, le 28 mai 1958, leur inquié­
tude au lendemain du 13 mai, et plus encore pour 
nous, universitaires, qui, le 30 mai, réagissions par 
la grève contre des menaces de plus en plus préci­
ses, le problème n'a jamais cessé d'être préoccu­
pant : octobre 1959 est la suite logique de mai 1958. 

En mai 195S, les Pressions directes ou indirectes 

par /. Brocard 
exercées sur les parlementaires et sur les plus 
hautes Autorités de l'Etat, le spectre de la guerre 
civile savamment agité, ont permis aux adver­
saires de la démocratie de remporter une première 
victoire. 

Depuis lors, la « mise en condition > de l'opi­
nion publique a renforcé le clan des partisans de 
la violence d'autant plus facilement que le pays 
s'enlisait dans la guerre d'Algérie. 

Au moment où la déclaration du 16 septembre 
leur fait redouter, avec un réveil de l'opinion, une 

 desseins, évolution qui risque de dévoiler leurs 
voire de mettre en cause leurs possibilités d'action, 

. les adversaires de la démocratie sortent de la 
pénombre où ils se tenaient. Pour transformer en 
victoire complète et définitive le demi-succès rem­
porté voilà dix-huit mois, ils font un pas de plus 
sur le chemin de la violence. 

En 1958, les forces démocratiques ont certes man­
qué de la cohésion nécessaire pour faire avorter 
la « révolution » dû 13 mai. Pourtant, les nouvelles 
structures issues du coup de force ont été marquées 
par notre opposition à la subversion : la marge 
d'apparences démocratiques qui distingue la V 
République d'un régime fasciste,, c'est à l'attache­
ment des syndicalistes aux libertés individuelles 
et à la démocratie que nous la devons. 

Par-delà les machinations, les complots, les com­
promissions, ce qui est en cause, ce n'est, pas telle 
ou telle personnalité politique, mais bien ce qui 
nous reste de structures démocratiques : si agoni­
sante qu'elle soit, cette vie démocratique est encore 
insupportable à ceux qui rêvent de 'l'étouffer com­
plètement. En rassemblant nos forces pour défen­
dre les libertés, c'est à la fois la raison 
l'espérance et l'existence du mouvement

 d'êt
re,  

syndical que nous entendons défendre. 
Notre action sera d'autant plus efficace que les 

forces « de gauche » agirons moins en ordre 
dis­persé. Lorsque la démocratie est aussi 
menacée qu'elle l'est aujourd'hui on imagine mal 
que pour  notam­

 à faire 
certains de- ses défenseurs, syndicalistes 
ment, l'enjeu du combat soit insuffisant 
lever des exclusives anachroniques. 

Nul ne saurait contester au S.G.E.N. une contri­
bution de premier plan à la défense des libertés 
et de la paix. 

Le S.G.E.N. entend développer son action avec 
la même assurance, aux côtés de tous les démo­
crates que n'aveuglera pas un sectarisme dont pro­
fiteraient, en définitive, les adversaires de la démo­
cratie et de la paix. 

D É F E N S E DE L'ÉCOLE PUBLIQUE 

DU

RÉSOLUTION  

BUREAU NATIONAL 

* 

Au moment où la Commission d'enquête sur le problème scolaire achève ses travaux, 

le Syndicat Général de l'Education Nationale CF.T.C. 

rappelle que ses délégués ont confirmé, devant la Commission et auprès 

du Ministre de l'Éducation Nationale, les positions traditionnelles du 

syndicat : 

Défense de l'Université dans un esprit 

de laïcité authentique fermement libérale 

Au cas où les décisions gouvernementales lui appa­

raîtraient incompatibles avec ses positions, le S.G.E.N. 

précise qu'il appellerait ses sections à agir par tous les 

moyens syndicaux en leur pouvoir. 

Le 22 octobre 1959. 

S O M M A I R E 
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s u r s i s , le S .G .E .N . et la ques-
t i o n scolaire, l ' é d u c a t i o n perroa-
nente. 

A C A D É M I E DE PARIS 
Jeudi 29 octobre: REUNION D'INFORMATION, 16 h. 30. CF.T.C, 26 . rue 

Mon-tholon, salle 135 : 

Conditions de la rentrée 1959. 
Données de fait sur question scolaire. 
Réunion ouverte à tous les adhérents. 
Dimanche 22 novembre : JOURNEE D'INITIATION SYNDICALISTE, 

— Au S.G.E.N., 82. rue d'Hauteville : 
Histoire et positions de la CF.T.C et du S.G.EJN. 
Problèmes actuels du syndicalisme ouvrier et universitaire. 
Réunion ouverte à tous sans distinction d'appartenance ou non-appartenance 
syndicale Programme détaillé et conditions d'inscription sur demande a u S.G.EJf. 

Syndicalisme universitaire 



BURE AL AU NATION 
REUNION DU 8 OCTOBRE 1959 

 de la réunion 
du 

 (ou à leurs dé­ 
limitrophes de l'Aca­

N . B . — Il s'agissait 
B.N. élargi aux secrétaires 
légués) des Académies démie 
de Paris. 

P r é s e n t s : Bazin, Brocard, Caspard, Cu­
lot, Mlle Delaporte, Mlle Garrigoux, Grand 
(Dijon), Heudier, Mlle Huck, Mlle Huicq, 
Kuntz (Clermont),  Mousel, Natan-

 Pinoteau, Pois­son 
(Caen), 
son, Wiart 

Lebon,
Mlle Pelletier,

(Nord). 
E x c u s é s : Bouret, Jolivet, Vignaux.

SITUATION GENERALE 
.Algérie. — B R O C A R  D rappelle les remar­

ques présentées sous forme d'éditorial à
S.U. n» 215, à propos de la déclaration du
Président de la République 
16 septembre. Il souligne 

sur l'Algérie le 
qu'il y a eu depuis 

lors la « réponse » du G.P.R.A. et les di­
verses prises de position, tant au plan 
national (métropolitain et algérien) qu'au 
plan international: Il semble que  l'opinion 
publique française 
vivement le retour 
sans d'ailleurs toujours 

désire 'de plus en plus 
à la paix en Algérie, 

bien faire le départ
entre deux étapes qui — si elles peuvent se
confondre dans le temps — sont néan­
moins à distinguer : 

1" Les discussions 
fixer les conditions

 entre combattants pour  
d'un « cesses le feu ». 

 politique qui permettra 2» Le processus 
à l'ensemble des populations d'Algérie
d'exercer démocratiquement le droit à l'au­
todétermination que leur a reconnu  le Pré­
sident de la République. 

Lorsqu'on distingue  du 
problème algérien, 

ces deux aspects
il est généralement ad­

mis — surtout depuis le 16 septembre — 
que dans étape, la première  le G.P.R.A. 
est qualifié pour parler au nom des com­

 algériens ; ce qui n'implique évi­
 pas qu'il puisse. — par la  suite 

battants 
demment
— prétendre représenter à lui seul le peu­
ple algérien. 

B R O C A R D se demande dans quelle me-
$ure cette évolution des esprits est sensible 

universitaires, en dehors  des ert 
milieux 
cercles 

militants. Il note un intérêt très 
 : le contraire serait net chez les étudiants 

d'ailleurs surprenant, venant  de jeunes mo­
bilisables, pour qui le problème des  sursis 
est particulièrement actuel.

Au cours de la discussion qui suit l'ex­
posé de Brocard, K U N T Z déplore une apa­
thie assez générale des universitaires. Le' 
rappel des prises de position de la C.F.T.C., 
les éditoriaux des n»« 214 et 215 de S.U., 

 aucune réaction. On 
s'ac­ — même hors du 

S.G. 

n'ont provoqué
corde à reconnaître
E.N. — que le syndicat a justement et effi­
cacement réagi à l'instruction du 11 août 
sur les sursis. 

N A T A N S O  N constate lui aussi une  cer­
taine apathie syndicale. Dans la mesure 

 touche inégalement les di­où la recession 
vers secteurs professionnels, l'intérêt est 
plus vif pour les revendications « de dé­
tail » que pour une action généralisée sur
les salaires, par exemple. 

 eux, sont préoccu­
politiques en 

Les cadres syndicaux, 
pés par les regroupements 
cours : ils n'ignorent pas que la vitalité 
syndicale est pour une part tributaire du 

 sur le plan  politique, des regroupement, 
forces de gauche. 

mécontentement  que le  
peut • exploser pour des mo­

W I A R T remarque 
des travailleurs
tifs apparemment futiles. Dans certaines 
usines de Lille, les ouvriers 
à faire grève pour la satisfaction 

très minimes. 

sont prêts 
de reven­

Chez beaucoup 
on constate un certain  dé­

de conditions de 

dications 
d'universitaires, 
couragement 
rentrée 

en raison 
particulièrement désastreuses.

C A S P A R D se félicite 
tion du 16 septembre,

 qu'après la 
déclara­ la C.F.T.C. 

ait — à  du Conseil Confédéral — insisté 
sur la nécessité de négociations

 aussi opportun de

l'occasion à 
nouveau en 
Algérie. 
souligner, 

Il lui parait 
qu'à cette même occasion, la 

 son appui aux étu­
 universitaires dans

C.F.T.C a renouvelé 
diants et aux syndicats 
la lutte pour la défense des sursis : notre

se trouve ici renforcéeaction universitaire 
de l'action confédérale.

 certaine G R A N  D déplore, 
atonie syndicale

 lui aussi, une
 à la base. 

Mais il
 pense 

que l'accent mis sur les sursis, sur les pri­
ses de positions confédérales à propos de
l'Algérie, doit rendre  les jeunes et notam­
ment des C.P.R., ceux  attentifs à  notre 
action-

REGROUPEMENTS POLITIQUES 
B R O C A R D attire l'attention 

sur les efforts de reproupement
 du bureau  
opérés par 

certains groupes ou partis de gauche. L'exis­
tence d'une gauche nori communiste
nisée ne peut être indifférente

 orga­
 aux 

orga­nisations syndicales, en raison notamment
des incidences que cela implique quant aux 

 de l'unité d'action  pers­
de réunification

et'aux
 — 

ou
 d'unifica­

problèmes 
pectives 
tion — syndicales. 

En outre, les engagements politiques  que 
peuvent être tentés de prendre certains syn­
dicalistes militants rendent plus nécessaires 
que jamais, à la fois la vigilance en matiè­
re d'indépendance du syndicalisme et la 
poursuite des recherches pour une adapta­
tion des rapports syndicalisme et politique. 

M O U S E L indique comment, dans  ces 
'perspectives, il a été amené  à prendre la 
parole dans un meeting organisé  en pro­
vince par l'U.F.D. 

B R O C A R  D cite des faits récents qui 
montrent que malgré la publicité parfois 
donnée à certains appels à l'unité (sur le 
plan syndical), demeurent
dans la 

les exclusives 
pratique. 

N A T A N S O N analyse les réactions de cer­
tains éléments U.G.S. et P.S.A. ainsi  que 
les conséquences possibles  — sur le plan 
syndical •— de l'action  politique militante

G-E.N. et C.F.T.C. aux cô­de camarades S. 
tés de camarades F.E.N. et C.G.T. Il  conclut 
lui aussi à la nécessité de refaire  à nou­

 de l'indépen­veau le point sur le problème 
dance syndicale. 

Après interventions de M O U S E L et P I ­
N O T E A U , B R O C A R  D réaffirme la  double 
préoccupation qui doit être la nôtre  : re­
cherche de formules qui permettent au 
syndicalisme une action efficace  en liaison 

 politiques, tout en  sauve­avec les forces 
gardant sa totale indépendance.

SITUATION REVENDICATIVE 
mécontentementFonction publique. — Le 

grandit dans la fonction publique.  Le gou­
vernement l'a bien senti qui a fait  état, 

 de budget, d'une cinquan­
à améliorer

dans ses projets  
taine de milliards  
situation des

 destinés  
la fonctionnaires.

B R O C A R D rappelle les vaines tentatives 
de fonctionnaires pour que 

 à discuter de la 
des fédérations 
le 
gouvernement 
part globale 

consente
de la fonction publique dans 

la masse du budget, et les efforts du gou­
 d'ensem­vernement 

ble prise 
— une fois la décision, 
par lui — pour compromettre

 en les invitant  à suggé­
 pour ces cinquante mil­

 les organisations  
rer une répartition  
liards. 

On en est arrivé ainsi à la mise au point 
d'une journée revendicative, organisée pa­

 rallèlement par les quatre fédérations de 
(C.F.T.C, U.G.F.F.,fonctionnaires   F.O., 

simultanémentF.E.N.) qui ont donné  des
le 21 consignes identiques   octobre. 

 numéros et dans 
 « Action revendi­

 des informations et 

pour 
(Voir dans les précédents 
celui-ci sous la rubrique 
cative » l'ensemble 
consignes.) 

Education ' nationale. — B R O C A R  D évo­
que rapidement les insuffisances du bud­

et l'absenceget d'équipement  de perspec­
tives générales d'amélioration matérielle
des enseignants (crédits de fonctionnement). 
Il propose que soit faite une demande d'au­

au ministre, audiencedience   qui devrait 
être suivie de confrontations techniques

du cabinet chargésavec les membres   des 
divers secteurs. 

Interventions de G R A N D et de C A S ­
P A R D : celui-ci insiste sur l'importance 
du succès de la journée du 21 et sur le 

dans les structures de la 
Le bureau

rôle des préfets 
F« République. 
cord à la demande d'audience

 donne son 
ac­ proposée 

par Brocard. 

SURSIS 
B R O C A R  D rappelle les données du pro­

blème, signale la participation de la CF. 
T.C et du S.G.E.N. à la réunion, de la Mu­
tualité, et souligne les contradictions fa­
ciles à relever dans les diverses déclara­
tions, circulaires, instructions.

M O U S E L complète les informations don­
nées par Brocard. 

W I A R T attire l'attention sur le nombre 
des officiers de réserve enseignants rap-
pelés. 
»  P I N O T E A  U 

précise 
 la gravité du pro­ blème au niveau du l ' r degré. 

Le bureau, unanime, souhaite le maintien 
d'une étroite 
cUiine coordination

 liaison avec l'U.N.E.F. en 
vue  des actions 

éventuelle­ment nécessaires.

L'ETAT ET L'ENSEIGNEMENT 
PRIVE 

B R O C A R D n'a pas d'informations à don­
ner sur les conclusions que la Commission 
Lapie est sur le point de remettre au gou­
vernement, il attire l'attention du bureau 
sur de récentes prises de position,  notam­

 de la 
revue 

sur le dernierment  numéro 
Espr i t , et sur la polémique déclenchée par 

la publication, dans L 'Eco le L ibé ra t r i c e , de 
la déposition de Forestier devant la Com­
mission spéciale. 

La déposition du secrétaire général du 
 par lettre au mi­ S.G.E.N. a été confirmée  

nistre. 
Une récente circulaire 

rappelé l'essentiel 
aux S.A. et S.D. a 

de nos positions : dé­
 fense du secteur public qui doit, d'une part, 
 disposer d'un budget suffisant pour 

 d'autre part 
faire 
être  face à tous les besoins, 

suffisamment accueillant à tous pour que 
pas le recours à un secteur ne se justifie privé. 

générale s'instaure, ani­
Kuntz, Grand, Cas­

Une discussion  
mée par Pinoteau, 
pard, Natanson, etc. 

COMITE NATIONAL ET CONGRES 
Congrès. — II aura lieu à 

B E S A N Ç O N  les 4, 5, 6 e t 7 avril i960-
général est en contact avec
chargés de l'organisation.

Le secrétariat 
les camarades 
Quelques difficultés de logement demeurent.

Comité national. — Il ne peut se tenir
 pendant les congés de début novembre :

général ne sera pas rentré
universitaire  Le 

le secrétaire 
d'une mission 
bureau avait retenu 

au Canada.
les 11 et 12 novem­

le dépouillement ra­bre. Malheureusement, 
pide du questionnaire adressé aux  membres 

 que de 
nom­ degré 

et de 

du C.N. et des C.A., montre 
breux camarades du second 
l'E.T. ne sont pas libres le 12. 

Un autre élément dont il faut tenir comp­
te : le calendrier du Gouvernement et du 
Parlement à propos de la « question  sco­
laire ». 

être Enr conséquence, 
fixée difinitivement

 la 
date ne peut  
à la présente 

réunion. 

QUESTIONS DIVERSES 
Communications de : H u g u e t t e P E L L E ­

T I E  R sur les élections aux C-A.P. de l'E.T. 
 P I N O T E A U sur le fonctionnement au

Bureau Premier 
session d'étude 
tion syndicale 

Degré et sur un projet de 
ayant pour objet la forma­
au S.G.E.N. 

 secré­' N A T A N S O N à propos du V.M. au  
taire de section d'établissement.

 vacances, G R A N  D sur le problème des
et Ml le H U C K sur le paiement des dé­
légués rectoraux. 

 fonctionnementdiscussionEnfin,  sur le des 
C.P.R. 

ACTION REVENDICATIVE 

LE "PLAN" DU 
GOUVERNEMENT M. Debré l'a confié aux deux reporters 

qui ont eu l'honneur de l'interviewer le 9 
octobre : le budget 1 9 6 0 est un budget 
d'austérité. Cependant, un plan d'amélio­
ration de la situation des fonctionnaires est  

prévu par le gouvernement. 
Au soir d'une journée revendicative qui 

verra tout à l'heure les fonctionnaires pa­
risiens défiler de l'Hôtel de Ville au Palais-Royal 
que savons-nous de ce plan ? 

par / Brocard 
— UNE REFORME DU CADRE B dont 

le Conseil supérieur aura à discuter la s e ­maine 
prochaine. 

Coût 4 MILLIARDS 8 0 0 MILLIONS. 
— L e ' 1 e r janvier, une prime UNIQUE ET 

UNIFORME DE 3 0 0 0 FRANCS à tous les  
fonctionnaires situés EN-DESSOUS DE L'IN­DICE 
net 3 0 0 . Notons qu'il ne s'agit pas, comme 
certains de nos camarades pour­raient 
l'imaginer, de 3 0 0 0 francs par mois, ou pour 
un temps déterminé, mais d'une prime unique 
dont la signification ne semble pas très précise, 
même dans la pensée des techniciens qui ont 

imaginé ce t te formule  dont le coût se 
monterait à 4 MILLIARDS ET DEMI. 

— Au \ " JANVIER 6 0 , la prime dégres­
sive de 6 6 0 0 0 francs par an jusqu'à l'in­ 

dice 1 1 0 , e t qui diminue de 9 0 0 francs par 
point entre l'indice 110 e t l'indice 187 pour 
disparaître à 1 8 8 , serait modifiée ainsi : 

— La dégressivité ne commencerait qu'à 
l'indice 1 2 5 , toujours à raison de 9 0 0 fr. par 
point. Elle disparaîtrait brutalement à l'indice 
1 8 8 . Coût 4 MILLIARDS. 

— En 1 9 6 0 , amélioration au régime des 
pensions e t modification du taux des in ­

demnités représentatives de frais. Coût, 2 
MILLIARDS environ. 

— AU 1 e r JUIN 1 9 6 0 , le traitement de 
base hiérarchisé serait porté de 2 2 9 0 0 0 à 
2 3 3 0 0 0 francs. Soit une augmentat ion de 
1,8 %. 

— AU 1 e r OCTOBRE 1 9 6 0 , le traitement 
de base hiérarchisé passerait à 2 3 6 0 0 0 fr. 
(augmentation de 1,2 % ) . 

Ces deux dernières mesures coûteraient 
35 milliards. 

IL NE S'AGIT PAS D'UN PLAN 

Nous l'avons dit à M. Poniotowski, chef 
de cabinet de M. Giscard d'Estaing, nous 
le répéterons à nos futurs interlocuteurs 
(notamment à M. Giscard d'Estaing, ven ­
dredi) : il ne s'agit pas d'un plan, MAIS 
DE MESURES ANARCHIQUES dont quel ­
ques-unes sont franchement indéfendables, 
du simple point de vue technique. 

En outre, les dépenses évaluées pour c h a ­
cune des mesures sont très sensiblement 
« gonflées » pour arriver à un total de 
51 milliards. 

D'après nos calculs, l 'ensemble ne dépas­
serait pas 4 0 milliards. 

Enfin, la masse des crédits affectés est 
sans rapport avec nos revendications les 
plus légitimes. 

Aujourd'hui, 21 octobre, nous manifes­
tons solennellement notre désaccord : il 
ne s'agit pos d'un point final, mais du d é ­
marrage d'une action que nous nous effor­
cerons de développer le plus largement pas ­
sible. La volonté affirmée aujourd'hui, par 
nos camarades, de défendre en même temps 
la fonction publique e t le niveau de vie de 
ses agents , renforcera les responsables f é ­
déraux qui ont à discuter avec le gouverne­
ment . 

Enseignants, voici quelques exemples 

de ce que donnerait le < Plan Gouvernemental » 
( en nouveaux francs ) 

Différence approximative de rémunération mensuelle (traitement mensuel net plus indem­

nité de résidence dans la zone 0 %) entre octobre 1959 et octobre 

1960 : INDICE BRUT 140 dame secrétaire deuxième classe premier 

échelon. 
PRESQUE 23 N. F. 

INDICE BRUT 300 : Certifié premier échelon, P.T.A. Centres deuxième échelon, stagiaires 

C.P.R., instituteur troisième échelon, rédacteur O.P. deuxième classe, cinquième échelon, etc.. 

PRESQUE 20 N.F. 

INDICE BRUT 390 : ogrégé premier échelon, directeur C.C. 12 classes, etc. 

ENTRE 25 et 26 N.F. 

INDICE BRUT 455 : directeur d'école de 5 à 9 classes, neuxièmé échelon, instituteur 10, 

échelon, etc.. 

PRESQUE 30 N.F. 

INDICE BRUT 885 : agrégé neuxième échelon. 

PRESQUE 58 N.F. 

Pour être complet, il faudrait ajouter pour tous ceux qui sont au-dessous de l'indice brut 

370 la « prime de crottes » (en chocolat pour le nouvel an) de : 

30 N. F. • 

RÉVEIL SYNDICALISTE ? 
ha Tribune, quotidien républicain d ' infor­

mat ion d e Sa in t -E t i enne (di recteur P . Sou- 
l ié) , i naugure , sous son numéro du 30 sep­ 
t embre , une tribune syndicaliste qui paraî­ t r a 
chaque quinzaine « à la d eman de des re­ 
présen tan t s des Unions dépar tementa les C F .  
T . C , C G . T . - F . O . , du Syndica t du Livre  
(C.G.T: ) , du S .N . I . e t de la F . E . N . 

Ce t t e p remiè re « t r ibune » publie notam­
m e n t une déclaration d'intention du G.LE. 
C.O. (g roupement intersyndical d 'éducat ion et 
de cu l tu re ouvrière) .

Cet te déclarat ion fixe les objectifs du 
G . I . E . C . O . :

1. Constituer un terrain de rencontre entre 
 différentes convaincus

 syndical 
militants d'origines 
de la nécessité
sur des bases

 d'un regroupement  
solides; 

— dans l'indépendance à l'égard de l'Etat, 
des partis politiques, des' religions; 

— dans le respect des idées de chacun et
la libre confroiitation de celles-ci  par la ré­
connaissance  collective 
l'expression 

 de cette liberté des 
« tendances »; 

— dans la pratique d'une véritable démo­
 cratie. 

 , 2. Rechercher et donner une information 
sur toutes les questions concernant objectiv

e les travailleurs; 
3. Assurer la formation des militants, des 

cadres syndicaux sur tous., les problèmes 
communs aux organisations participantes;

toutes études et travaux i . Entreprendre 
d'investigation entre militants, sur tous les 

 actuels du mou- sujets relatifs aux problèmes 
eement ouvrier. 

En résumé, assurer l'information et la for­
mation des travailleurs et leur permettre, par 
tous les moyens qui pourront être rassemblés, 
d'accéder à la culture et de conduire leur 
vie, leurs activités en a. hommes libres ». 

Ceci en utilisant les techniques modernes 
d'éducation et, s'inspirant de notre expérien­

 adaptée au mon­ce, dégager une pédagogie 
de du travail. 

Elle se t e rmine par l 'appel suivant qui sera  
en tendu , pensons-nous, de tous ceux que 
préoccupe l 'affaiblissement d e la classe ou­
vrière e t la division du mouvement syndical . 

 du rôle capital que doit Convaincu
le mouvement ouvrier et notamment

jouer  
le syn­

 dicalisme dans l'évolution des peuples vers 
leur promotion et dans la transformation so­
ciale et économique de la société, rôle qu\ 

 ne pourra être tenu que grâce à une connais­
sance réelle des problèmes et à un effort tant 

 de for­
 lance un 

 ouvrières, 

 individuel que collectif d'information, 
mation et de culture, le G.I.E.C.O. appel 
fraternel aux organisations
aux militants, aux éducateurs, aux jeunes, 

pour qu'ils joignent leurs efforts aux nôtres. 
Cet te déclaration est signée des U . D . C F . 

T .  C et C G . T . - F . O . de la Loi re ainsi que 
du Syndica t du Livre C.G.T. ; p résen tement , 
le S .N. I . et la F . E . N . ne sont au G . I . E . C . O . 
qu ' en qual i té d 'observateurs , n ' a y a n t pas en­
core adbéré en t an t qu 'organisa t ion . 

Faut-il rappeler; que des camarades du S.G. 
E.N- , no tamment de la section des insti tu­
t eu r s , mi l i tent ac t ivement à l ' U . D . C .F .T .C . 
de la Loire , comme dans la p lupa r t des U . D . 
C . F . T . C ?
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Second degré 

B A C C A L A U R É A T 
nous Nous continuons à recevoir un important courrier sur la question. Cette fois-ci, 

examinerons deux disciplines: l'histoire, et les langues vivantes 

HISTOIRE 

I. Histoire. — Les observations, très pondérées, de notre collègue Jacques George, pro
fesseur dans les Ecoles Normales de Rouen, nous paraissent traduire le sentiment et les 
perplexités de nos collègues historiens-géograpkes. C'est à ce titre aue nous les oublions. 

PREMIERE PARTIE : 

Histoire : rien à critiquer ; la coupure for-
' cera un bon nombre de professeurs à raccour­

cir leur enseignement sur Révolution et Empire 
et à développer Restauration et Monarchie de 
Juillet, pendant lesquels s'édifie la société mo 
derne et apparaissent les théories socialistes ; 
parties peut-être négligées (à en juger par les 
interrogations au bacc). 

Géographie : on demande d'étudier en son» 
me la moitié Nord de la France. Deux incon­
vénients : il sera difiicile aux gens du Sud 
d'appuyer leur étude des régions françaises sur 
l'étude plus approfondie de la région où i s se 
trouvent. Ce recours au milieu local est p:ur-
tdnt très souhaitable sur le plan pédagogique. 

Des groupements comparatifs, tels que les 
plaines, les montagnes, deviennent impossbles 
On peut faire seulement ensemble : les massifs 
anciens. Mais ce groupement me semble plus 
artificiel que les deux autres, ou conduisant à 
faire trop de morphologie 

DEUXIEME PARTIE : 

Histoire : inconvénients sensibles : on ne 
peut plus étudier d'une seule traite l'hi tcire 
de la Russie ou de l'Allemagne, ce qui en 
facilite l'exposé. 

Il faut séparer l'étude de l'expans:on colo­
niale française ou anglaise de son conle te 
international ; est-ce pour faire comprendre que 
les questions coloniales ne regardent que la 
métropole et le pays colonisé ? (cf. Géographie) 
Ou bien il faudra se répéter au second se­
mestre. 

Avantages : on aura plus de temps pour trai­
ter la période d'entre-deux guerres. L'oral du 
bac cette année m'a montré, s'il était besoin, 
que les élèves ignorent tout d'Hitler et de 
Mussolini, et plus encore de leurs doctrines ; 
même ignorance en ce qui concerne l'histoire in­
térieure française à la même époque. 

Géographie : la liste adoptée empêche cer­
tains groupements de pays commodes (toute 
autre liste présenterait le même inconvenant). 
Quelques critiques plus importantes : pou quoi 
étudier maintenant Iles Britanniques (avec l'Ir­
lande ?), Canada, Australie, Nouvelle-Zélande, 
Afrique Australe ? Est-ce pour garder la vieille 
notion d'« empire » colonial ; on peut le pen 
ser en voyant peu après Belgique-Congo belge 
Mais dans ce cas, pourquoi renvoyer à plus 

tard Inde et Pakistan ? Ou pour étudier les 
pays blancs de déve'oppement récent ? Mais 
pourquoi pas Brésil et Argentine ? Et queUe 
difficulté (ou quel contresens) à étudier le Ca­
nada sans le rapprocher des Etats-Unis. 

Plus loin, on lit : « l'Allemagne ». Faut-il 
l'étudier seulement comme une unité ? Au ci h 
géographe n'oserait plus le faire. Et s'il faut au 
contraire envisager séparément Allemag e de 
l'Ouest et de l'Est, comment faire sérisusement 
celle-ci indépendamment de l'U.R.S.S.. et de 
la Pologne. Enfin, il manque à notre liste l'Ita­
lie pour que l'on puisse présenter une étude 
de l'Europe, de la C.E.C.A. et du Marché Com­
mun, que tout géographe se sent tenu de faire, 
ne fût-ce qu'en passant 

Il semble qu'on se soit tenu à mi-chemin 
entre la vieille formule (entités po!i:iques ou 
coloniales) et la nouvelle (systèmes économiques 
apparentés) mais sans choisir franchement en­
tre l'une et l'autre, et donc en cumulant les 
inconvénients des deux. 

Ensemble : il faut espé er que nous aùons 
en temps utile des indications sur le type 
d'épreuve écrite : composition, avec ou sans cro­
quis, avec ou sans fourniture aux élèves d'un 
fond de carte ou d'un at!as, exp'ication de 
texte possible ou non. sujets comparatifs Dos 
sibles ou non. 

Je profite de cette occasion pour rappeler 
le regret qui est le mien et celui de nom­
breux collègues (sans parler des élèves) 'ou 
chant la disparition des épreuves orales d'hist 

géo. Celles-ci. permettaient un contact direct, un 
ré-aiguillage discret quand l'élève s'était four 

voyé, un jugement nuancé sur la valeur d'en­
semble du candidat. On peut craindre que la 
formule épreuve écrite ne conduise les proies 
seurs à exiger beaucoup de connaissances oré 

cises (sans lesquelles une copie de quatre pages 
'ne serait'que bavardage).; d'où bad-.otage, sur­

menage, contrôle sans valeur 
On serait injuste en ne signalant pas — dans 

le même ordre d'idées — que les programmes 
d'histoire qui seront appliqués dans çuelques 
années sont au contraire bien meilleurs que les 
programmes actuels, et permettront une meil 
leure connaissance des problèmes du monde d'au 
jourd'hui. Mais sans doute leur élaborat'on ne 
s'est-elle pas faite en quelques heures seuîe-
menf. On peut se demander aussi comment ils 
résisteront au découpage en deux tranches. 

POUR UNE ACTION PROCHAINE 
La prochaine Commission administrative du Second Degré, qui aura lieu dans 

le courant de novembre (selon toute vraisemblance le 27), sera amenée  à exprimer 
l'épinion du S.G.E.N. sur les décisions  postérieures  à notre dernière 

. réunion statutaire — essentiellement,
 ministérielles  

la réforme  du baccalauréat et la «réorganisa­
tion » de l'année scolaire. Par voie de conséquence, elle aura à prendre position sur 
les points où se rejoignent les deux grandes réformes,

 dites de la « première
 spécialement sur la 

date  série » du nouveau 
bacca­

et les modalités des épreuves 
lauréat. 

Le dossier relatif à la structure du nouvel examen, qui est censé couronner 
les études du second degré, aura été, d'ici là, assez abondant pour justifier une 
prise de position sa7is ambiguïté. Nous aurons  à faire ressortir dans nos conclu­
sions, les inconvénienls accumulés du nouveau système —• convaincus, d'expri­
mer l'opinion de la majorité de nos collègues. Qui, parmi eux, n'a été surpris des 

 sur quels avis ces votes avaient votes émis dans les conseils? 
été émis ? Nos camarades 

Qui ne s'est demandé 
traduiront l'opinion générale  de professeurs qui ont 

conscience, à l'heure actuelle, de ne plus pouvoir faire honneur à leur métier. 
Ce sera le point de départ d'une action pour une remise sur pied non sans doute 
de l'ancien baccalauréat, mais d'un examen significatif, et qui laisse à l'enseigne­
ment de première et des classes terminales toute sa valeur de culture. 

par h Mousel 

 de la réorganisation de l'année scolaire retiendra aussi toute Mai* le voint 
notre attention Tout d'abord,  je rappellerai que. contre le vœu du corps eniei-
yuant aegré, la rentrée au second  au 15 et au 21 septembre a été imposée cette 
année, et qu'elle s'est révélée aussi désordonnée que possible. Sans doute, en 1900. 
l'absence d'examensd'une deuxième session  enlèvera-t-elle une cause esseiitielle 

Mais il restera d'autres  — problèmes de locaux, problèmes de 
désordre. 
de maîtres 

problèmes
— qui, à eux seuls, font dès maintenant d'une rentrée au 12  septembre 

u.ne gageure perdue. Les enseignants ont été vaincus en 1959 — nous l'avons dit 
éditorial de cette annéedans notre premier   scolaire. Ils ont été victimes ' d'un 

compromis bancal, négocié dans l'ombre, et qui a détruit leur volonté de résis­
tance. La bataille de 1960 se présente, dès maintenant, en dehors de toute ambi­

 rassembler nos énergies pour la mener à bien sans défail­
 que nous poserons à nos camarades de la C.A-, et que 

guïté : saurons-nous lance ? 
C'est la question nous 
poserons également à nos camarades du S.N.E.S. 

Nous n'aurons pas la cruauté de triompher en nous appuyant sur l'été excep-
tionn"l d" 1959, où le ciel, « ironiquement bleu », semblait narguer  les décisions 

 pas la cruauté de dire que nos établissements, bien Nous n'aurons
 au midi, ont 

permis
 de faire classs dans des locaux sauvent privés de 

ministérielles.
orientés
stores, à des élèves inondés de soleil — ni de signaler le nombre d'indispositions
o u de véritables insolations dont les classes d'après-mdi ont été ponctuées. Admet­
tons que cette température insoutenable  nous ne la retrouverons pas dans toutes les 
fins septembre. Mais le 12 du même mois ? Je pense que ce système serait accep­
table si nos classes n'avaient lieu que le matin — ce qui est le cas, d'ailleurs, dans 
les pays que l'on nous cite en exemple. Mais les classes d'après-midi sont à pro­
prement odieuses parler odieuses . à faire, et probablement  à suivre...  Leur renta­

 ne peut être que fonction  des conditions même dans lesquelles bilité intellectuelle 
elles ont lieu. *

 Nos gar­bien près de ce premier congé de novembre. 
au soleil dans les classes, en septembre, risquent fort 

Et nous voici maintenant 
çons et nos filles, enfermés 
d'être, pour ce congé, enfermés chez eux par le temps frais et maussade ! Sans comp­
ter le coup d'arrêt porté au premier effort de l'année, coup d'arrêt qui nécessitera 
une seconde « remise en route ». On se demande patentés ont 
appris à connaître les enfants.  Et je souhaite 

 où nos 
pédagogues bien 
du plaisir 

 qui 
ne vont pas savoir quoi faire, durant cette semaine,

aux familles
 de leur 

progéniture.
 On 

demeure confondu devant  tant de défis au bon sens. Il faudra le faire savoir clai­
rement, et demander, par tous les moyens,  la révision de ce calendrier scolaire 
arbitrairement établi.

Nous demanderons enfin à nos camarades de se prononcer sur le refus éven­
 série », si ces épreuves tuel de surveiller 

et leur correction
 et de corriger les épreuves  

sont, comme il est permis
 de « première  

de le craindre, comprises a l'intérieur 
à nos yeux une du congé de mi-trimestre. 

sorte de malhonnêteté
 Ces « pseudo-vacances » 

constitueraient  — dans la mesure 
même où l'opinionrait comme jours de repos ce qui serait en fait des jours consacrés

 publique 
considére­ à un 

travail lourd pour notre conscience et éprouvant  lequel   professionnelle, 
de nos responsabilités d'examinateurs, seraient au maximum 

et le sens 
mis en oeuvre. Donner 

te fftéiïtr ne vaut. 

Voici donc, parmi d'autres problèmes, ceux qui vont donner prise, cette année, 
à une action syndicale. Ces problèmes  sont précis, urgents, concrets : ils donneront 
l'occasion à l'Université — si elle veut enfin  être considérée comme autre chose 
qa un outil dont on se sert .n'importe comment,  et qu'au besoin on abîme, si elle 
est décidée enfin à ne plus être bafouée, à ne plus se replier sur ses déceptions 
et son découragement, si elle entend affirmer sa vitalité et la compréhension pro­
fonde qu'elle a des questions relevant  donneront 
l'occasion à l'Université de travailler 

de sa seule compétence — ils 
unie à son propre salut 

11. Langues vivantes. — La véhémence de nos collègues linguistes dépasse de beaucoup
la modération de notre camarade historien. Que la protestation vienne de Paris, de Besan­
çon, d'Aix, ou d'ailleurs, elle est extrêmement vive, et porte sur les mêmes  points. 

Voici un extrait du texte rédigé par nos collègues linguistes du lycée V -Hugo. Besançon: 

LES LANGUES VIVANTES A L'AGONIE ! 

A l'heure des grands échanges internationaux. 

Au temps des frontières qui s'ouvrent, 

Au XXf siècle. 

En 1960, 

La réforme du baccalauréat fait sonner le 
glas des langues vivantes dans le secondaire ! 

Rien d'exagéré, de partiel, dans cette a'ar-
me : faisons le bilan de la situation des langues 
au baccalauréat 1960 : 

— Sections A A' C : disparition radicale de 
la première langue à l'écrit (avant la ré'orme, 

option possible entre langues et physique). 

Sections B (latin-langues), M, M' : à l'écrit 
première langue restreinte ou « pré-bac /> de 
février, donc réduite à un rôle exclusif de re­
pêchage, en cas d'échec en juin ; deuxième 
langue, supprimée. 

A l'oral : B : coefficient 2 pour la première 
et la deuxième langue vivante ; M : coefficient 3 
pour la deuxième langue. 

La réforme est apparemment fondée sur le 
postulat — inacceptable — de l'équivalence 
entre les épreuves orales et les épreuves écri­
tes, et soutenue par l'artifice d'un total de 
coefficients d'écrit et d'oral, ce qui rev;enf à 
faire la somme d'éléments qui ne s'addition 
nent pas... 

...Les conséquences ? nombreuses ! toutes dé­
sastreuses ! 

— D'abord, en reprenant l'exposé des mct'fs 
cités p'us haut, les langues vivantes négligées 
parce que matières d'oral ; 

— Découragement des professeurs de langue 
vivante devant cette atteinte au près ige de 
leur discipline ; 

— Problème pédagogique : faire travailler des 
élèves qui, dès février, en ont terminé avec les 
langues à l'écrit ; 

— Décalage effarant entre les nouvel'es exi­
gences du baccalauréat et les exigences tradi­
tionnelles de l'enseignement supérieur (épreuves 
écrites de propédeutique, H.E.C., Saint-Çyr (lan­
gues et histoire), sciences DO. normale supé­
rieure, etc.) 

' Conclusion : au baccalauréat i960, la p 
e-mière langue vivante est, à l'écrit, réduite 
au rôle de la gymnastique dans le bac 
tradition­nel : matière de repêchage par ses 
points excé dentaires. 

La seconde langue ne paraît plus qu'à l'oral, 
en B et M. 

Et le professeur de langues se demande pour 
quoi — dans un monde où les besoins en lin 
guistes vont croissant — la réforme du bacca 
lauréat porte à son enseignement le coup de 
grâce 

Notre camarade Cureau, du lycée Voltaire, nous écrivait de son côté -
Je voudrais souligner un point, c'est celui des 

coefficients. Pour exemple, je prendrai celui de 
la série Moderne : Physique : 7 ; Mathémati­
ques : 8... et Langue vivante : 2 ! Certes, ce 
n'est pas une querelle de spécialiste que je 
veux soulever ici, mais une simple question de 

bon sens. Je n'ai rien contre I enflure des coef­
ficients scientifiques (encore qu'il faudrait savoir 
si de gonfler des coefficients est la con ition 
nécessaire et suffisante pour former des in­
génieurs !... et si une exploration vraiment dé­
mocratique des intelligences d e tous les enfants 

rte serait pas préférable !», mais tout se passe 
comme si l'on voulait former des 

— chimistes incapables de lire un ouvrage 
allemand 

— électroniciens, incapables de déchi'f.er un 
magazine américain. 

Je ne parle pas de la connaissance des peu­
ples que l'on acquiert par l'étude des civilisa­
tions étrangères, et encore moins de la culture 
littéraire... 
Depuis des années, l'A.P.L.V. lutte pour obte­nir 

un coefficient décent de langue vivante a 

la deuxième partie du bac ! Voilà ma'ntenon* 
qu'on s'attaque, au contraire, à la première 
partie. Où allons-nous ? Car enfin, nous sa­
vons tous que les é èves travaillent au coeffi­
cient ; à tort, c'est vrai, mais avec une opti­
que « utilitaire » qui peut se justifier. Faisons un 
calcul d'élève : « Si j'obtiens 5,5 sur 10 en 
maths, 6 sur 10 en physique, je n'ai beso'n que 
de 0,25 en langues... et j'aurai quand même 
ma moyenne ». La conclusion est aisée : « En 
langue, je dormirai ou je ferai des maths ». 
Nos élèves ne seront pas long à se tenir c« 
raisonnement ! 

C'est encore un collègue de Paris qui nous envoie la lettre suivante : 
Les élèves de première n'ont pas été long 

à faire le calcul. Il m'est arrivé de p'usieu s 
côtés l'écho de déclarations d'élèves allant dans 
le sens indiqué. « A quoi bon travailler ? Ça 
ne compte pas ! ». 

Le plus grave est que des gens de secorde 
commencent à réagir ainsi et à le déclarer. Il 
n'y a pas de raison pour que la gangrène ne 
gagne pas et que les parents des élèves de 6* 
ne tiennent pas un raisonnement aussi « utili­
taire ». 

Quoiqu'il en soit, plusieurs classes de X.. 

jouent déjà le silence et lapathie. Or, tout ém 
même, la méthode directe qu'on nous impose, 
qui certes peut-ê're discutable sur plusieurs 
points (et notamment celui de la "culture), a 
du bon dans la mesure où elle tend à créer les 
automatismes utiles à l'expression courante en 
langue étrangère ; cette méthode d recte re­
pose sur le bon vouloir de ces messieurs nos 
élèves. Allons-nous voir le p'of de langue, mé­
prisé (sinon chahuté !) comme le prof de fran­
çais en Angleterre et pour les mêmes raisons ? 

Nos collègues d'Avignon nous envoient, eux, la motion suivante : 
Considérant que le travail des élèves ne peut 

être productif et soutenu qu'autant que celui-ci 
est sanctionné par des épreuves « valables », 
les professeurs de L.V. du lycée F.-Mistral (ont 
toutes réserves sur l'efficacité dans ce sens 
d'une seule épreuve écrite en février, dont Vin 
cidence sur le résultat final de l'examen s'avère 
dès maintenant purement illusoire. 

Ils regrettent qu'aucune épreuve écri'e de 
Langue vivante II, épreuve de culture s'il en 
fut, n'ait été maintenue dans la section B qui 
est précisément la section où se recrutent nor­

malement les futurs professeurs de La-gues vi­
vantes ayant une formation classique ; 

Ils déplorent que toutes k s Langues vivan­
tes aient été exclues du groupe d'épreuves écri­
tes du mois de juin pour ne laisser à ces disci­
plines qu'une épreuve orale avec coefficient 
d'importance infime par rapport aux autres, 
épreuves orales qui ne sauraient dans ces con­
ditions avoir aucune influence sérieuse sur l'is­
sue définitive ; 

(Suite page 41) 
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 2 i n e DEGRÉ 
Conseils aux collègues mutés à compter 

*u 1 5 - 9 - 5  9 (métropole) ou du 1 - 1 0 - 5  9 
(Algérie) . 

CHANGEMENT D'ADRESSE 
ET D'AFFECTATION 

Les collègues mutés à compter de la 
récente rentrée scolaire ont tout intérêt 
surtout s'ils changent de .catégorie ou 
d'échelon (promotions), à signaler leur nou­
velle affectation et leur nouvelle adresse 
personnelle aux autorités ou organismes 
suivants : 

1. L'établissement où ils étaient précé­
demment en fonction comme auxiliaire ou 
comme titulaire. Chaque année du cour­
rier personnel ou administratif (avis de 
nomination ou de promotion) s'égare ainsi 
par suite de la négligence des intéressés. 

2 . Le secrétaire académique S.G.E.N. 
dont ils dépendent depuis la récente ren­
trée scolaire. 

En cas de changement d'Académie, ils 
en informeront également le secrétaire a c a  ­
démique S.G.E.N. de leur ancien rectorat. 

3 . Le S.G.E.N. Paris pour modification  
de l 'odicsse d'envoi de « Syndicalisme Uni­
versitaire » sur tout , si le journal parvient à 
leur ancienne adresse au lieu de les a t ­teindre 
à l'adresse actuelle . Bien des jour­naux nous 

sont retournés avec la m e n ­ tion « n'habite 
pas à l'adresse indiquée » . 

4 . Les personnels détachés ou exerçant 
dans les territoires dépendant de la D i ­
rection de la coopération avec la Com­
munauté et l'étranger (ex. S.U.R.E.F.O.M.) 
s'adresseront au S.G.E.N. Paris, sauf avis 
contraire paraissant dans « S. U. ». 

— Nos collègues exerçant au Maroc 
trouveront dans « S. U. » , n° 2 1 6 , la liste  

des responsables marocains, auxquels ils 
pourront s'adresser. 

— Rappelons que la liste des secrétaires 
académiques, ainsi que celle des démarcheurs ont 
paru dans « S. U. » n° 2 1 5 , et pour  
l 'Académie de Bordeaux dans « S. U. » , n» 
2 1 6 . 

L. G.

SURVEILLANTS GÉNÉRAUX 
A . — CONDiTIONS DE TRAVAIL 

ET DE RETRIBUTION DES À.E. 
T ITULAIRES OU DES RECTORAUX 

ASSURANT DES FONCTIONS 
DE SURVEILLANCE GENERALE 

Il faut distinguer plusieurs cas : 
1) Les adjoints d 'enseignement titulaires 
oustagia i res assurent- des fonctions d e surveil­

lance généra le dans un poste d'A.E. ministé­
riel ainsi spécialisé. — Ces collègues ont le 
même statut que les A.E. en ce qui concerne 
la du rée et le cadre de leur travail . Leur 
maximum horaire est d e 36 heures. Toute heu­re 
effectuée au-delà d e ce maximum doit être 
rétribuée en heure supplémentaire. Et le 
maximum horaire ne peut qu'exceptionnelle­
ment être augmenté , et cela de façon limitée. 
Ils n'ont pas , non plus, à assurer les services 
de dimanches, de vacances , etc. 

2) Les A.E. titulaires ou stagiaires occupant 
un poste ministériel vacant de surveillance 
générale, sont, par contre, placés dans des 
conditions de [onction et de rémunération tout 
à fait différentes. 

a) Le fonctionnaire Suppléant bénéficie du 
logement. Dans ce cas '] exercera d a n  s les 

mêmes conditions qu 'un surveillant généra l 
titulaire. 11 a u r  a les mêmes servitudes et l'ho­raire 
maximum de son emploi du temps ne sera p a  s 
fixé. Il ne peut prétendre à aucunes sera p a  s 
fixé. Il ne peut prétendre à aucune indemnité — 
ni a u paiement d 'aucune heure 

b) Le fonctionnaire suppléant n'est pas logé. 
Là encore, il fonctionnera dans les mêmes 
conditions d é servitudes et d 'horaire que pré­
cédemment, mais il pourra obtenir, sur sa de­
mande, le paiement d 'un certain nombre d'heu­res 
supplémentaires, dont le montant sera fixé pa r 
les services compétents du 5 e bu reau (problèmes 
financiers). Il n 'y a p a  s de barè­me officiel. La 
d e m a n d e est à adresser à M.  le Ministre de 
l 'Education Nationale, pdr la voie hiérarchique, 
sous couvert du 5 e bureau. 

B. — INFORMATION
ET CORRESPONDANCE

Les surveillants généraux peuvent s 'adres­ser 
pour ce qui concerne les problèmes pro­pres à 
leur catégorie (demandes de renseigne­ments, 
problèmes posés pa r les statuts de notre 
fonction, etc.) à 

M. HOYET. surveillant général , a u S.G.E.N., 
82, rue d'Hauteville, Par is (X*). 

i-. 

DÉCRET DU 7 NOVEMBRE 

LES COLLEGUES BENEFICIAIRES DU DECRET DU 7 NOVEM­
BRE 1958 qui, après leur succès aux épreuves pratiques du C.A.P.E.S., 
ont été affectés en qualité de professeurs dans une ECOLE NOR­
MALE PRIMAIRE doivent : 

— signaler leur présence à leur Secrétaire académique (cf 
liste dans le numéro 215 de « S. U.). 

— entrer en relations avec BENE, professeur Ecole Normale 
de Bonnevil'e (Haute-Savoie), qui leur assurera le service du « Bul­
letin S.G.E.N.' des Professeurs d'Ecole Normale ». 

A. E. - M. A. - P. A. 

1° Intégration des A. E. 

dans le cadre des professeurs 

J e r a p p e l l e aux in tére s sé s qu'i ls a u ­ront 
pour la p lupart à subir les é p r e u v e s du 
C . A . P . E . S . d a n s les d e u x c y c l e s e t a u x 
c a n d i d a t s en "lettres c las s iques d a n s une 
c l a s s e d e lat in . Il importe donc qu' i ls a i en t 
un emplo i du t e m p s c o n f o r m  e à ce s 
e x i g e n c e s  , qui ont é t  é s i g n a l é e s l 'an dern ier 
a u x c h e f s d ' é t a b l i s s e m e n t par c ircu la ire . 

N o u s s igna ler les c a  s où les prescr ip­t ions 
n e s e r a i e n  t pas r e s p e c t é e s ' e n jo i ­g n a n t u n 
rapport c i r c o n s t a n c i  é ( n é g o c i a ­t ions d é j à 
m e n é e s  , r é p o n s e de l ' admin i s ­trat ion, e t c . ) . 

2° Taux des heures supplémentaires 

A . E . t i tu la ire ou rec tora l . 
E n s e i g n e m e n t : 

T a u x a n n u e l 3 9 4 2 0 
9 8 6T a u x hora i re ( s u p p l é a n c e ) 

S u r v e i l l a n c e : 
1 9 7 1 0T a u x a n n u e l 

T a u x hora ire 4 9 3

— M a î t r e aux i l ia i re l i c enc i é . 

3 5 7 9 3 

8 9 5

E n s e i g n e m e n t : T a u x 
a n n u e l

T a u x horaire
M a î t r e aux i l i a i re n o n - l i c e n c i é . 
E n s e i g n e m e n t : 

2 8 2 5 1 T a u x a n n u e l 
T a u x hora ire 7 0 6

— P . A . e t r é p é t i t e u r s . 
E n s e i g n e m e n t : 

 3 1 7 9 7 
7 9 5

T a u x a n n u e l . . • • • • • • > • 
T a u x hora ire S u r v e i l l a n c e : 

1 5 9 0 3 T a u x annue l 
T a u x hora ire 3 9 8

R a p p e l o n s que les A . E . s tag ia ires ou 
t i tu la ires , qui v i e n n e n t d e b é n é f i c i e 
r d'une d é l é g a t i o  n r e c t o r a l e d e 
p r o f e s s e u  r t r a n s f o r m a b l e en D .M. d e 
pro fe s seur , d e ­vront , l orsque c e t t e 
t r a n s f o r m a t i o n sera o f f i c i e l l e ( a t t e n d r e )  , percevo ir l e m o n ­
tant d e s h e u r e s s u p p l é m e n t a i r e s d 'ense i ­
g n e m e n t a s s u r é e s a u x t a u x des c e r t i f i é s , 
so i t : 

T a u x annue l 4 8 0 0 6 

T a u x hora ire 1 2 0 0 

Le c a s é c h é a n t  , u n rappe l leur 
s e r a ver sé , é g a  l à la d i f f é r e n c e entre 
l e taux d'heure s u p p l é m e n t a i r e cer t i f i é 
e t ce lu i d 'A.E. 

Je r a p p e l l e , en outre , que les A . E . 
d é l é g u é s p r o f e s s e u r  s dans le c a s 
où ils c o n t i n u e r a i e n t à p e r c e v o i r leur 
trai­t e m e n t d ' A . E . ( c a s où il sera i t 
supér i eur à ce lu i d e d é l é g u é 
min i s tér i e l p r o f e s ­s e u r ) — d o i v e n t 
n é a n m o i n s toucher l'in­d e m n i t é 
part icu l i ère a u x e n s e i g n a n t s au t a u x -
c è r t i f i é — ( s o i t 1 6 . 0 0 0 fr . par an ou 
1 . 3 3 3 fr. par m o i  s au l ieu d e 1 2 . 0 0 0 
francs par a n ou 1 . 0 0 0 fr. par m o i s ) . 

P o u r l e ca l cu l d e s o n t ra i t ement , se 
r e p o r t e r a u « V a d e - m e c u  m », 
éd i t ion 1 9 5 9 - 1 9 6 0 , p a g e 2 2 9 . Les 
in téres sé ! t r o u v e r o n t l eur i n d i c e à la 
p a g e 1 2 0 . 

3° Liste d'aptitude aux fonctions 

de surveillance générale 

II s e m b l e q u e c e r t a i n e s a c a d é m i e s pro­
c é d e r a i e n t d é j à au r e c e n s e m e n t des can­d i d a t  s e n vue d e l ' inscr ipt ion sur la 
Hste . d 'ap t i tude n a t i o n a l e a u x fonc t ions 

admi­n i s tra t ives ( p r o f e s s e u r s e  t d i rec tr i ces de 
l y c é e s , pr inc ipaux e t d i rec t r i ce s de col­
l è g e s , c e n s e u r s e t s u r v e i l l a n t s géné­
r a u x ) . 

La c ircula ire o f f i c i e l l  e é m a n a n t du  
min i s t ère n 'es t pas e n c o r e sort ie (habi­
t u e l l e m e n t f in n o v e m b r e - d é b u t décem­
b r e ) . La d irec t ion d u 2 e Bureau nous 
p r é c i s e q u e son c o n t e n u n e sera pas dif­
f é r e n t de. ce lu i d e la c ircula ire du 
3 - 1 2 - 1 9 5 8 parue au « B. O . » n° 4 6 du 
1 8 - 1 2 - 1 9 5 8 . 

L'an dernier , les l i s t e s a c a d é m i q u e s de 
c a n d i d a t u r e  s d e v a i e n t ê t re remises au 
m i n i s t è r e a v a n t le 1 - 2 - 1 9 5 9 . 

Les C . A . P  . a c a d é m i q u e s s ' é ta ient réu­
n ie s e n j a n v i e r . Il e n s e r a sans doute 
d e m ê m e c e t t e a n n é e . J e r a p p e l l e que 
les r e p r é s e n t a n t s é lus a c a d é m i q u e s agré­
g é s , c e r t i f i é s e t A.E. s i è g e n  t à c e s com­
m i s s i o n s . U importe dorac q u e , en temps 
v o u l u , v o u s s i gna l i ez v o t r e cand idature 
par l ' envoi d e d e u x f i c h e  s 
syndica les . m o d è l e « D é l é g a t i o  n 
m i n i s t é r i e l l e » ( e n a j o u t a n t à la main 
la m e n t i o n « Hste d 'apt i tud e » )  . L'une 
d e c e s f i ches sera e n v o y é e à vo tre 
r e p r é s e n t a n t a c a d é m i ­q u e A . E . à la 
C .A.P . , o u à d é f a u t au s e c r é t a i r e 
a c a d é m i q u e S .G.E.N. , qui fera le  
n é c e s s a i r e . 

D a n s t o u s les cas , la d e u x i è m  e f iche 
m e sera a d r e s s é e d i r e c t e m e n t a u S.G. 
E.N. , 8 2 , r u e d ' H a u t e v i l l e .

4° Renseignements pour les A. E* 
faisan t fonction de surveillants 

généraux 

( S e r e p o r t e r à la c h r o n i q u e d e s admi­
n i s t r a t e u r s ) . 

5° Démarches A. E. au Ministère 
> El l e s son t a s s u r é e  s par d ivers 
démar­cheurs , d o n t la l i s te a p a r u 
d a n s « S. U . », n° 2 1 5 .

J e r e c o m m a n d e d e tra i ter c h a q
u e q u e s t i o n sur u n e f e u i l l e s é p a r é e  , e n 

rap­p e l a n t sur c h a c u n e : n o m , 
é t a b l i s s e m e n t , a d r e s s e e t d i sc ip l ine . 
E v e n t u e l l e m e n t , l ' e s sent i e l d e la 
c o r r e s p o n d a n c e -préala­b l e m e n t é c h a n g é e . 
V o u s a u r e z ainsi une r é p o n s e p lus 
rap ide pour lés ques t ions s i m p l e s . U n e 
e n v e l o p p e t i m b r é e à votre a d r e s s e 
v o u s fera g a g n e r d u temps . 
A d r e s s e r tout l e courr ier au S .G.E.N. qui 
e n as surera la v e n t i l a t i o n . R a y m o n d G U I E U , 

L y c é e d e g a r ç o n s , Arras 
( P a s - d e - C a l a i s ) . 

Les L i v r e s 
La critique d'art 

Col lec t ion « Q u  e sais- je ? 
» Presses Universitaires de France, 

p a r André RICHARD 
P r o f e s s e u r a g r é g é 

a u Lycée V o l t a i r e et à l ' I . D . H . E . C . 

« S a v o i r g o û t e r , s a vo i r d o u t e r , les d e u x se 
m u e n t l ' u n d a n s l ' a u t r e en n u a n c e s v i v a n t e s . 
M a i  s s a vo i r c o n s t r u i r e , s avo i r i n s t r u i r e , 
voi là l ' a u t r e o p é r a t i o n d e l a c r i t i q u e . . . » 
N o u s n e p o u r r i o n  s t r o u v e r m e i l l e u r  e occas ion 
d ' i l l u s t r e r c e t t e dé f i n i t i on d ' A l b e r t T h i b a u d e t 
q u e l ' é t u d e c o n s a c r é e à . . . la c r i t i q u é d ' a r  t 
p a r n o t r e col­l è g u e A n d r é R i c h a r d , où l 'on 
n e s a i t ce q u ' i l f a u  t le p l u s a p p r é c i e r de la 
c l a r t é d a n s l ' ex­p o s é , d e - l a c o m p é t e n c e d a n s 
l ' é t u d e  , ou de l ' ob­j e c t i v i t é n u a n c é e d a n s le 
j u g e m e n t . 

Cet e ssa i , r é c e m m e n t p a r u , r é p o n  d à u n e n é ­
c e s s i t é d ' a u t a n t p l u s u r g e n t e q u e la c o n n a i s ­s a n c e 
de? œ u v r e s d ' a r t n ' e s  t p l u s r é s e r v é e à u n e é l i t e m a i s 
est m i s  e d  e p l u s en p l u s à la p o r t é e d u g r a n d p u b l i c 
q u ' i l c o n v i e n t d ' é d u q u e r e t de g u i d e r . C ' e s t là le r ô l e 
de l a c r i t i q u e , m a i  s à q u e  l c o d e se r é f è r e n t l e s 
j u g e m e n t s d  e v a l e u r q u ' e l l e f o r m u l e ? Ce g e n r e 
d ' é t u d e n ' a v a i t p a s é té a b o r d é j u s q u ' i c i de f a ç o n 
s y s t é m a t i q u e  . L e l i v r e d ' A n d r é R i c h a r d e s t u n e 
p r e m i è r e t e n t a ­t i v e p o u r c o m b l e r c e t t e l a c u n e , e t 
c ' e s t u n e r é u s s i t e . 

Ex ste- t- i l d e s c r i t è r e s u n i v e r s e l s en m a t i è r e 
d ' e s t h é t i q u e ? des c r i t è r e s f o n d a m e n t a u x s r les­q u e l s 
s ' a p p u i e le j u g e m e n t en face d e s œ u v r e s ? S ' i l e n 
e x i s t e , q u e l est le m é c a n i s m e de ces c r i ­t è r e  s p a r 
r é f é r e n c e a u x q u e l  s s ' a f f i r m e le j u g e ­m e n t 
e s t h é t i q u e ? On le voi t , il n e s ' a g i t ici n i d e 
p h i l o s o p h i e de l ' a r t , n i d ' h i s t o i r e de l ' a r t , usais b i en 
p l u t ô t d ' u n e i n t r o d u c t i o n à l ' h i s t o i r e l ie la c r i t i q u e 
d ' a r t e t d ' u n e é t u d e des d i r e c t i v e s p r i n c i p a l e s q u e 
celle-ci a su iv i e s a u c o u r s d e s s i èc les et q u ' e l l e s e r a 
a m e n é e à s u i v r e si el le v e u  t r é p o n d r e à sa v o c a t i o n . 

D è s l ' A n t i q u i t é les p r i n c i p a u x p o i n t s d. v u e 
o n t é t é f o r m u l é s . I l s o n t é t é t o u r à t o u r d é n o n ­
cés , r e p r i s , c o m p l é t é s p a r l a s u i t e . A n d r é R i ­ 

c h a r d é t u d i e a in s i s u c c e s s i v e m e n t le c r i t è r e de 
r e s s e m b l a n c e , les c r i t è r e s i déo log iques ( r e l i g i e u x , 
m o r a u x , po l i t i ques ) , à p r o p o  s d e s q u e l s il s o u ­
l igne le r i s q u e de voi r d e s p r é o c c u p a t i o n s ex té ­
r i e u r e s n u i r e à l ' i m p r e s s i o n e s t h é t i q u e et l ' a r t 
p e r d r e son a u t o n o m i e e t s e r v i r à des f ins s u s ­
p e c t e s d e p r e s t i g e ou d ' é d u c a t i o n o r i e n t é e ; les 
c r i t è r e s c a n o n i q u e s (et c ' e s t l ' A c a d é m i s m e ) a u x . 
q u e l  s K a n t a d o n n é le c o u p de g r â c e ; les c r i ­
t è r e s h i s t o r i q u e s (Hegel ; T a i n e ; c r i t i q u e m a r ­
xis te) ; en f in le c r i t è r e de p u i s s a n c  e ( D e l a c r o i x : 
B a u d e l a i r e : M a l r a u x ) . 

Et c h a q u e fois, A n d r é R i c h a r d r a t t a c h e c e ! 
c r i t è r e s a u x s y s t è m e s e s t h é t i q u e s c o r r e s p o n d a n t s . 
Avec u n e luc id i té et u n e ob jec t iv i t é r e m a r q u a ­
b les — q u e n ' e x c l u e n t p a s u n e s y m p a t h i e éc la i ­
r a n t e e t éc l a i r ée — il m o n t r  e ce q u e ces c r i ­
t è r e s o n t de va l ab l e ou d ' i n a c c e p t a b l e , de p a r t i e l 
s i n o n de p a r t i a l . 

L ' e s s a i s ' a c h è v e s u r u n r e c e n s e m e n t r a p i d e des 
r é a c t i o n  s c o n t r a d i c t o i r e s les p l u s s ign i f i ca t i ve s 
de la c r i t i q u e c o n t e m p o r a i n e e n p r é s e n c e d e P i ­
c a s s o et de l ' a r t a b s t r a i t . Il en r é s u l t e , a u x y e u x 
de l ' a u t e u r , u n e r e s p o n s a b i l i t é p l u s g r a n d e d u 
c r i t i q u  e q u i n e doi t p l u s se b o r n e r à t e n i r le 
pub l i c a u c o u r a n t , m a i s do i t a m e n e r celui -c i à 
c o l l a b o r e r avec l ' a r t i s t e , e n l ' a i d a n t à déchif­
f re r le m e s s a g e q u ' i l a p p o r t e . 

Ce q u e c e t t  e r a p i d e a n a l y s e n  e fa i t q u ' i m p a r  ­
f a i t e m e n t a p p a r a î t r e  , c ' e s  t l a c u l t u r  e é t o n n a n t e 
1 d o n t est n o u r r i le p e t i t o u v r a g e de n o t r e 
col­l ègue . 

M a i s q u ' o n n o u s e n t e n d e b i en , c e t t e é r u d i t i o n 
n ' e s t p o i n  t p é d a n t i s m e q u i é c r a s e . Le s u j e t e t les 
r a p p r o c h e m e n t s q u ' i l p r o v o q u e , auss i bien avec 
l a l i t t é r a t u r e q u e la m m i q u e , n e s o n  t p o i n t p r é ­
t e x t e à v i r t u o s i t é g r a t u i t e de s p é c i a l i s t e p o u  r 
i n i t i é s , ni a p r o j e c t i o n de p o u d r  e a u x y e u x . 

A n d r é R i c h a r d n e p u i s e d a n s ses r i c h e s s e s q u e 
p o u r , g é n é r e u s e m e n t  , n o u  s e n r i c h i r n o u s -m ê m e s . Il 
n ' a d ' a u t r e p r é o c c u p a t i o n q u e de m i e u x éc l a i r e r , o o u  r 
n o u  s a m e n e r , d e v a n t les œ u v r e s d ' a r t , à 1:11s a t t i t u d e 
de r é c e p t i v i t é ou de r e f u s s a n  s a p r i o r i  . S o n é t u d e 
a p p a r a î  t a i n s i e  n d e r n i è r e a n a l y s e c o m m e u n e leçon , 
n o n de d i l e t ­t a n t i s m e ou d ' é c l e c t i s m e , m a i s de 
l i b é r a l i s m e i n t e l l i g e n t . Ce n ' e s t p a s c h o s e si c o u r a n t e 
d a n s le d o m a i n e de la c r i t i q u e • 

U n l iv re à l i r e et à r e l i r e . 
F e r n a n d L A B 1 G N E . 

Bureau national second degré 

Séance du 9 octobre 1959 

Présents : Mcusel, Mlle Deslandres, Mlle Gilspn; Mlle Huclc.'Mlle Roussie, Labigne, 
Lebon. 

Excusés : Denis, Guieu, Tonnaire. 

I. — Les Centres Pédagogiques Régionaux

a) Les sursis des s tagiaires des C.P.R. : il faut absolument que les . s tagia i res des
C.P.R. soient officiellement reconnus comme enseignants (on sait depuis qu'il en sera 
effectivement ainsi).

b) Indemnité des conseillers pédagog iques et ouverture des C.P.R. : Mousel expose 
l ' ensemble de la siiuaticn (les C.P.R. fonctiennenf alors en certaines Académies, non 
en d'autres) et le bu reau retient la proposition de- l 'Académie d e Lille d e demander 
l ' indexation de l ' indemnité des conseillers pédagog iques sur l 'heure d'interrogation dans 
les c lasses de préparat ion aux g randes écoles. 

II. — Nouveau baccalauréat

Rappel des inconvénients multiples qu 'entraînent le nouveau régime du bacca lauréa t 
et le découpage des programmes en deux part ies, en fonction des deux semestres. 

Nous avons déjà dit nos critiques à l 'égard de ce système et nous ne renonçons 
p a s à aqir pour tenter d'obtenir des modifications. . 

III. — Intégration des A.E. et des M.A. dans te cadre des certifiés

Nous avons déjà signalé l'action menée par 3e S.G.E.N. pour améliorer Ta situation 
d e ceux qui n'ont p a  s eu cette a n n é e une délégation en vue de l 'intégration, 
alors qu'ils pouvaient légitimement y compter. Cette action est poursuivie s a n  s 
re lâche . 

IV. — Année scolaire

Nous maintenons nos critiques contre les mesures adoptées pour l ' aménagement de 
l ' année scolaire. De plus, la rentrée au 15 septembre entra îne tout un ensemble de 
complications d a n  s les paiements. 

V. — Congés de longue durée

Importance de ces questions. Elle seront mises à l 'ordre du jour des prochains 
bureaux. 

VI. — Questions diverses
Situation particulière de certains collègues. 

(Voir B . O . 2 e degré, p . 47) 
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Direction de la Coopération 

avec la Communauté et l'Etranger 
(çx-S.U.R.E.-F.O.M.) 

Promotions -. Reclassements - Détachements - Fonctions administratives 
1° P r o m o t i o n  s p o u r l ' a n n é e 1958-1959 d e  s 

p e r s o n n e l s d é t a c h é s . — Les services qui s'oc­
cupent du classement des personnels dé tachés 
viennent de déménager et sont en pleine réor­
ganisation. La date des séances d e promotion 
des détachés pour l ' année 1958-1959 n'est p a s 
encore connue à l 'heure où ces lignes sont 
rédigées. 

Il est cependant vraisemblable qu'el les au 
ront lieu a u cours du premier trimestre, proba­
blement fin novembre ou début décembre . 
Nous demandons à nos collègues qui sont 
promouvables au choix entre le 1-10-ï958 et le 
15-9-1959 de nous envoyer le plus tôt pos--
sible, une fiche syndicale de promotion, ou à 
défaut une lettre avec tous les renseignements 
utiles. (Echelon, ancienneté d'échelon, ancien­
neté de service, d i s c i p l i n e , établissement, en­
veloppe à notre adresse) . 

2" R e c l a s s e m e n t a p r è s i n t é g r a t i o n d e  s e x -

p e r s o n n e l s c h é r r i i e n s d a n s l e  s c a d r e s d u 2 e

D e g r é . — Le reclassement des fonctionnai­
res français des cadres chérifiens intégrés 
dans les cadres métrepolitains de l 'enseigne­
ment du 2* Degré est achevé . 

11 a été effectué selon les modalités suivan­
tes : 

Le principe en a é té décidé par la commis­
sion spéciale prévue à l'article 2 du décret 
du 6-12-1956 dans sa séance du 9-1-1959 (les 

• représentants élus S.G.Ë.N. toutes catégories y 
assistaient).  

On a pris en compte tous les services vali-
dables pour l ' avancement auss i bien d a n s le 
cadre métropolitain que marocain et l'on a 
reconstitué la carrière d ' après ces services, en 
tenant compte des promettons a u choix obte­
nues dans le cadre chérifien. Mais ce reclas­
sement a été effectué en se basant sur les 
règles d 'avancement établ ies pour le cadre 
métropolitain. Etant donné que l 'avancement 
dans le cadre métropolitain est plus lent que 
dans l'ex-cadre chérifien, il en est résulté une 
diminution d 'ancienneté et pour certains une. 
perte d'échelon. 

Cependant, précisons que tous ces person­
nels sans exception ont conservé dans ce re­
classement un a v a n t a g e certain sur leurs ca­
marades qui ont effectué toute leur carr ière 
dans le cadre métropolitain. 

Voic i d a n s q u e l l e s c o n d i t i o n s i ls o n t é t  é 

e x a m i n é s p o u r l e  s p r o m o t i o n s c o n c e r n a n t 

l ' a n ­n é e 1958-1959 : 

Tous les collègues dont le reclassement a pû 
être effectué avan t l 'établissement du tab leau 
des promouvables a u choix ont figuré sur ce 
tableau et ont été examinés en même temps 
que leurs collègues métropolitains Cquand ils 
étaient promouvables a u choix). 

Le cas des rares collègues que l'on n ' a pu 
mettre sur le tableau des promouvables 58-59 
sera repris plus tard, individuellement. 

L'application du décret du 20 mars 1958 ..ux 
classements arrêtés par le S.U.R.E. au moment 
de i ' intégratien a fait ranger un certain nom­
bre d e collègues dans l 'échelon, immédiate­
ment supérieur a u 1-10-58 — leur faisant 
ainsi perdre le bénéfice d'un examen a u 
choix. Par bienveil lance, il a été accordé à 
tous ces collègues le bénéfice d 'une promo­
tion au choix moyen. 

Rappelons que tous les collègues ex-cadre 
chérifien et tunisien, intégrés dans le cadre 
métropolitain, continuent à percevoir leur trai­
tement chérifien jusqu 'à ce que le traitement 
auquel leur donne droit leur classement mé­
tropolitain lui devienne éga l ou supérieur. 

3" D é t a c h e m e n  t d e  s p e r s o n n e l s t i t u l a i r e s . — 

Les personnels titulaires des cadres métropo­
litains (A.E., professeurs certifiés ou agrégés) 
nommés d a n s un territoire dépendant de la 
Direction de la Coopération avec 3a Commu­
nauté et l 'Etranger doivent demander leur dé­
tachement par la voie hiérarchique, et cela 

. sans tarder, car la procédure est assez longue. 
Ils ont aussi tout intérêt, sans at tendre que 

_ l 'avis d e détachement leur parvienne , à aler­
ter la direction du Second Degré dont ils dé­
pendaient en quali té de "titulaires du cadre 
métropolitain, en précisant avec soin leur 
nouvelle situation et leur adresse . 

4° I n s c r i p t i o n s u r l a l i s t e d ' a p t i t u d e a u  x 

f o n c t i o n  s a d m i n i s t r a t i v e s (proviseurs, 
princi­paux et directrices de lycées et collèges, 
cen­seurs et surveillants généraux). — Les 
collè­gues intéressés doivent s'informer sans 
tarder auprès d e leur administration locale 
sur la façon de procéder peur effectuer leur 
deman­de. Je rappe l le que l'inscription sur 
la liste . d 'apti tude n'esf va lab le que pour 
l ' année et  doit être r e d e m a n d é e chaque 
année jusqu 'à obtention de la délégation 
ministérielle. D. M .

POSTES A POURVOIR A L'ÉTRANGER 
POUR L E 1«r J A N V I E R 1960 

— U  n p o s t e d ' i n s t i t u t e u r o u d ' i n s t i t u t r i c e à l ' I n s t i t u t f r a n c o - j a p o n a i s de T O K Y O . 

POUR L E 1"- MARS 1960 

— -Un d o u b l e p o s t e p o u r u n m é n a g e d ' i n s t i t u t e u r s à l ' A l l i a n c e F r a n ç a i s e de B E L O HOrt l -
ZONTL". a u B r é t i l ( D i r e c t i o n de l ' A l l i a n c e F r a n ç a i s e et c o u r s d e l a n g u e e t de l i t t é r a t u r e . 

— Un pos te de p r o f e s s e u r l i c enc i é è s - l e t t r e s a  u Col l ège f r a n ç a i s de C O N C E P G I O N ( C h i l i ) . 
— U n pos te d o u b l e p o u r u n m é n a g e d ' i n s t i t u t e u r s a u m ê m e c o l l è g e . 
— Un pos te d ' i n s t i t u t e u r à l ' A l l i a n c e F r a n ç a i s e d e HUE.N'OS-AIRES. 
— Un p o s t e d ' I n s t i t u t e u r à l ' A l l i a n c e F r a n ç a i s e d e L I M A . 
— U  n p o s t e d o u b l e p o u r u n m é n a g e d ' i n s t i t u t e u r s , ou p o u r u n e i n s t i t u t r i c e et u n I n s t i ­

t u t e u r , a u L y c é e f r a n ç a i s de M O N T E V I D E O . 

POUR L E MOIS DE J U I L L E T 1960 

— Un p o s t e d ' i n s t i t u t e u r a u C e n t r e C u l t u r e l F r a n ç a i s d e C A L C U T T A . 

POUR LA R E N T R E E D ' O C T O B R E 1960 
— U  n p o s t e d ' i n s t i t u t e u r ou d ' i n s t i t u t r i c e a  u L y c é e f r a n ç a i s d e V I E N N E . 
— Un p o s t  e d e p r o f e s s e u r l i cenc ié è s - l e t t r e s C l a s s i q u e s o u m o d e r n e s (femme) a  u 
C o l l è g e 

M a r i e d e F r a n c e à M O N T R E A L ; Le c o l l è g e M a r i e de F r a n c e est u n é t a b l i s s e m e n  t p r i v é . 
— U  n p o s t e rie p r o f e s s e u r l i c enc i é è s - l e t t r e s c h a r g é d u l e c l o r a * d e f r a n ç a i  s d e 

l ' U n i v e r ­
s i t é d ' H E L S I N K l et d e s f o n c t i o n s d ' a t t a c h é c u l t u r e l p r è s n o t r e a m b a s s a d e e n F i n l a n d e . 

— Un p o s t e d e p r o f e s s e u  r l i cenc ié è s - l e t t r e s c l a s s i q u e s à l ' I n s t i t u t f r a n ç a i s d ' A T H E N E S . 
— Un p o s t e d ' i n s t i t u t e u  r c h a r g é d ' e n s e i g n e m e n t d a n  s l e c a d r e ries écoles l i b a n a i s e s . 
— U  n pos té d e p r o f e s s e u r l i cenc ié è s - l e t t r e s à l ' I n s t i t u t f r a n ç a i s d e T E H E R A N . 
— U n p o s t e d e c e n s e u r a  u L y c é e . f r a n ç a i s rie R o m e . 
— D e u  x pos tes d e p r o f e s s e u r s l i c e n c i é s è s - l e t t r e s c l a s s i q u e s a  u L y c é e f r a n ç a i s rie 
R O M E . — Un pos te d e p r o f e s s e u  r l i cenc ié è s - l e t t r e s , l e c t e u r à l ' U n i v e r s i t é e t à 
l ' E c o l e S u p é ­

r i e u r e rie C o m m e r c  e d ' O S L O . 
— U  n p o s t e d ' i n s t i t u t e u r c h a r g é d e c o u r s d e l a n g u e d a n  s l e s é t a b l i s s e m e n t s 
d ' en se i ­

g n e m e n t p o p u l a i r e d e MILAN. 
— Un p o s t e d e l e c t e u  r l i c e n c i é è s - l e t t r e s c l a s s i q u e  s ou m o d e r n e s à l ' U n i v e r s i t é d e 
BEL­

G R A D  E 
Les c a n d i d a t u r e s do iven t - p a r v e n i r p o u r l e 25 novembre 1959, d e r n i e r d é l a i  , à 

l a Direction générale des Affaires Culturel les et Techniques 
Ministère des Affaires Etrangères 

B A C C A L A U R É A  T (Suite) 
Ils demandent instamment — dans l'intérêt 

île leur propre enseignement, dans l'intérêt des 
élèves qui déjà se découragent et proclament 
leur désaffection pour des études qu'ils ne 
jugent pas assez « payantes », et pour sauve­
garder le recrutement des futurs professeurs 
linguistes — que les dispositions évoquées ci-
dessus soient revues et remaniées sans :etnrcl, 
et que notamment des épreuves écrites — les 
seules qui soient un stimulant pour les élèves 
— soient prévues pour les Langues vivantes, 
comme elles le sont' pour toutes les autres ma­
tières, également au mois de juin, afin qu'elles 
nient sur le rythme du travail des élèves qu'il 
importe de maintenir pendant toute l'année 

scolaire, la valeur, le prestige et 
l'efficacité que les professeurs de Langues 
vivantes se croient le droit et le devoir de 
défendre. 

Le préjudice incontestable porté à l'enseigne­
ment des Langues vivantes qui ont un si grand 
et si magnifique rôle à' jouer dans la culture 
générale, s'explique d'autant moins qu'à notre 
époque où tant de techniciens sont recherchés 
dans tous les secteurs, les échanges culturels 
et les contacts professionnels entre tous les 
techniciens du monde entier, pour lesquels la 
connaissance approfondie et étendue des Lan­
gues vivantes modernes est d'une utilité crois­
sante et indiscutable, vont devenir de plus en 
plus actifs et fréquents. 

Notre collègue Mlle Deslandres nous aporend qu'une démarche faite par l'A.P.L.V. au 
 l'épreuve cabinet du ministre aurait eu pour résultat de modifier le coefficient « 2 » de 

orale à la première partie en coefficient « 4 ». 

Noos espérons qu'un texte officiel viendra sous peu confirmer cette bonne nouvelle. Mais 
il restera l'irritante question de l'épreuve écrite « pour rien » de février ; il restera 

f unique épreuve orale de juin... cet « oral » dont l'exposé des motifs disait tant de mal ! 

Il semble qu'il nous faille lutter pour que les épreuves de juin soient « complètes ». Mais 
nous n'en avons pas fini de critiquer ce nouveau système... 

(A suimi 

RECRUTEMENT 
D'ENSEIGNANTS POUR L E 

MAROC E  T L  A TUNISIE On sait l'importance que le S.G.E.N. at­
tache aux problèmes de coopération cul­
turelle et technique  mu­
sulmans d'Afrique 

avec les peuples du 
Nord. Sa section des 

 Culturelles travaille, en particu­Relations
lier, à favoriser cette coopération. 

Or une circulaire Au Ministre de l'Edu­
cation nationale, du 23-5-59 (« B.O. » n» 22, 
du 4 juin 1959, p. 10, et « Fascicule »
w 12, du 15 juin, p. 1515), signale, en mê­
me temps que l'ampleur de l'action cul­
turelle que la France est appelée 

et en Tunisie, les 
 du 

cer au Maroc 
tés rencontrées 
de personnel 

à propos 
enseignant pour 

à exer­
difficul­

recrutement 
ces deux

pays. 

enseignants 
Mais 

Certes, en octobre 1958. 1 125 
ont gagné le Maroc et 335 la Tunisie. 
cette circulaire ajoute : 

« C e p e n d a n t t ous les beso ins 
m a n i f e s t é s n ' o n t p a s é t é s a t i s f a i t  s et , ce 
qu i es t p l u s i n q u i é t a n t , p a r m i les 
p e r s o n n e l s envoyés c o m m e e n s e i g n a n t s , 
p e u n o m b r e u x s o n t les t i t u l a i r e s : 126 
a u M a r o c d a n s l 'Ensei ­g n e m e n t d u 
p r e m i e r deg ré c o n t r  e 643 n o n t i t u l a i r e s , 
d o n t 300 do tés d u seul B . E . P . C . L  a 
m ê m e p r o p o r t i o n se r e t r o u v e e n T u n i ­sie . 
C e t t e s i t u a t i o n n ' e s t p a s s a n s inqu ié ­t e r 
les chefs des mi s s ions c u l t u r e l l e s f r a n ­
çaises d a n s ces p a y s e t les m i n i s t è r e s n a ­
t i o n a u x . 

C e t t e a n n é e e n c o r e , l ' a m p l e u r des be­
so ins déjà s igna lé s , p r o v o q u é e p a r u n in ­
t e n s  e ef for t d e s co l a r i s a t i on , m e n a c e d ' a g ­
g r a v e r c e t t e s i t u a t i o n . » La suite de la circulaire indique les dis­

powr 1959 afin de faci­positions prévues 
liter le 
recrutement 
pour la Tunisie 

d'enseignants français 
et le Maroc : 

« I n f o r m a t i o n . — Le M i n i s t è r e des Af­
fa i res é t r a n g è r e s d i spose s u r la s i t u a t i o n 
r é se rvée a u x e n s e i g n a n t s f r a n ç a i s e n T u 
­n i s ie e t a u M a r o c , d ' u n e 
d o c u m e n t a t i o n précise , sous la f o r m e 
d e b r o c h u r e s , de no t ices d e 
r e n s e i g n e m e n t s , d ' a f f i ches , d e f i lms d e 
n o t e s à l ire d n s les Ecoles N o r m a ­les, e t c . . . 
C e t t e d o c u m e n t a t i o n s e r a a d r e s ­sée, soit 
d i r e c t e m e n  t a u x i n s p e c t i o n s a c a ­démiques , 
so i t a u x Ecoles N o r m a l e s , a u x Lycées e t 
Collèges e t a u x C . R . E . P . S . J e vous 
d e m a n d e d ' en a s s u r e r e t d ' e n con­t rô le r 
la di f fus ion avec le p l u s g r a n  d soin . 

U n c e r t a i n n o m b r e d e c o n f é r e n c e  s d ' i n ­
f o r m a t i o n s e r o n t d o n n é e s d a n s les Ecoles 
N o r m a l e s , d a n s les C . R . E . P . S . , a in s i que 
d a n s les Lycées e t Collèges, à l ' i n t e n t i o n 
des élèves d e classes t e r m i n a l e s . El les a u ­
r o n t lieu, sous l ' ég ide d u M i n i s t è r e des 
Affaires é t r a n g è r e  s avec le c o n c o u r s d ' I n s 
­pecteurs , m a r o c a i n s , t u n i s i e n s ou 
f r a n ç a i s . Vous voudrez b ien a u t o r i s e r e t 
fac i l i t e r l 'or­g a n i s a t i o n d e ces c a u s e r i e s . 

I l c o n v i e n d r a , e n o u t r e , d ' e n c o u r a g e 
r les p r o j e t s d e voyages d ' e n s e i g n a n t s 
e t d ' é l èves -ma î t r e s d e 4- a n n é e , a u 
M a r o c e t en T u n i s i e . Le M i n i s t è r e 
des Affa i res é t r a n g è r e  s e n v i s a g  e 
d ' a i l l e u r s d ' a p p o r t e r sa p a r t i c i p a t i o n à 
l ' o r g a n i s a t i o n d e tels voya­ges, auss i b ien 
p o u r l ' é t a b l i s s e m e n t des p r o g r a m m e s 
q u e p o u r l a p r i s e e n c h a r g e pa r t i e l l e 
des f ra i s d e t r a n s p o r  t e t d e sé­j o u r . 

Enf in , j e vous s a u r a i g r é d e favoriser 
t e n t e i n i t i a t i v e t e n d a n t à f a i r e m i e u x 
c o n n a î t r e a u x e n s e i g n a n t s ou a u x f u t u r s 
e n s e i g n a n t  s le rô le e t l ' i m p o r t a n c e d e la 
c u l t u r e e t d e l ' e n s e i g n e m e n t f r a n ç a i s d a n s 
ces .deux p a v s : 

C a n d i d a t u r e s - Doss iers . — Les doss ie rs 
de c a n d i d a t u r e . , p r é s e n t é s s o u s l eur for­
m e h a b i t u e l l e , d e v r o n t c o m p o r t e r l 'avis 
dé ta i l l é , soit du chef d ' é t a b l i s s e m e n t (pour 
les é l èves -ma î t r e s , e t les é lèves des c lasses 
t e r m i n a l e  s du 2- d e g r é ) , so i t d e l ' I n s p e c ­
t e u r p r i m a i r e (pour les i n s t i t u t e u r s r e m ­
p l a ç a n t s , s t ag i a i r e s e t t i t u l a i r e s ) . Vous 
voudrez b i en y j o i n d r e n o u r le p e r s o n n e l 
t i t u l a i r e , v o t r  e a p p r é c i a t i o n p e r s o n n e l l e . 
J e n e s a u r a i s t rop a t t i r e  r v o t r e a t t e n t i o n 
s u r la nécess i t é de f o u r n ' r des avis p r é ­
cis e t mo t ivé s . P o u r ce fa i re , il conv ien­
d r a , d a n s !a n i u p a r  t des c a s a u e l ' I n s ­
p e c t e u r d ' A c a d é m i e . a i t u n e n t r e t i e n p e r ­
sonne l avec le c a n d i d a t . 

F o r m a t i o n nédas-oeiçue - S t a g e s . — Il 
es t t r è  s s o u h a i t a b l  e que des 
c a n d i d a t s n o n t i t u l a i r e  s p u ' s s e n t recevoi r , 
a v a n t leur d é p a r t  , u n e f o r m a t i o n 
pédagog ique , m ê ­m e r a p i d e  , d e s t i n é  e à 
pa l l i e r l eu r i n e x p é ­r i ence . A cet effet , 
les i n s t i t u t e u r s r e m ­p l a ç a n t e d e v r o n  t ê t r  e 
d a n s t c u t e la m e ­s u r e c o m n a t i b l e avec la 
b o n n e m a r c h e d u service , i nv i t é s à 
e f fec tuer , a u c o u r s du 3* t r i m e s t r e 
scola i re , u n s t a g e d e que l ­ques s e m a i n e s 
sous la d i r e c t i o n d ' u  n m a î ­t r  e é p r o u v é , 
so i t d a n s l ' éco le p r i m a i r e d e leur local i té , 
so i t d a n s u n e école vois ine . 

P o u r t o u s les c a n d i d a t e , il y a u r a i  t 
le p lus g r a n  d i n t é r ê t à p r é v o i  r e n ju i l l e t 
ou e n s e p t e m b r e , u n s t a g  e d a n s u n c e n t r e 
r é ­g iona l d ' é d u c a t i o n p h y s i q u e e t 
s p o r t i v e . Des m e m b r e s d e l ' e n s e i g n e m e n t 
maroca ins , -t u n i s i e n s e t f r a n ç a i s , du M a r o c 
e t d e T u  ­nis ie p a r t i c i p e r a i e n  t à 
l ' o r g a n ' s a t i o n e t à ta c o n d u i t e de ces 
s t a g e s . L  e M i n i s t è r e d e s Affaires é t r a n g è r e 
s p r e n d r a i t e n c h a r g  e les frais d e s é j o u  r 
des s t a g i a i r e s . 

Les C . R . E . P . S . c i -dessous dés ignés peu­
v e n t accue i l l i r c h a c u n 50 s t a g i a i r e s a u x 
d a t e s s u i v a n t e  s : 

C h â t e l g u y o n : 27 j u i l l e t - l » a o û t . 
Vo i ron : 17 jui l le t -22 a o û t . 
D i jon : 7 jui l let-12 s e p t e m b r e . » 

RECRUTEMENT 

D'ENSEIGNANTS POUR LE 

CAMBODGE 

LE LAOS ET LE VIETNAM Une circulaire du ministre de l'Education 
nationale, du 27-5-59 (« Fascicule 
du 15 juin, p. 1516) souligne 
des problèmes que soulève le 

» n« 12, 
l'importance 
recrutement 

du personnel enseignant pour le Cam­
bodge, le Laos et le Viet-Nam. 

« P l u s de 1 300 p ro fe s seu r s f r a n ç a i s , 
d o n t p r è s d e 800 s o n t d é t a c h é s p a r m o n 
D ê p a r i e m s n t a u p r è s d u M i n i s t è r e des Af­
fa i res é t r a n g è r e s , e x e i c e n t dé j à avec s u c  ­
cès d a n s ces pays , d a n s t c u s les o r d r e s 
d ' e n s e i g n e m e n t . I l s n e p e u v e n t n é a n m o i n s  
suf f i r e à la t â c h e e n r a i s o n d u 
d é v e l o p p e ­m e n t r a p i d e d e 
r e n s e i g n e m e n t , n o t a m ­m e n t s e c o n d a i r e 
e t s u p é r i e u r , ' e t d e l ' a c ­c r o i s s e m e n  t 
c o n s i d é r a b l e de la p o p u l a t i o  n sco la i re . 

L ' U n i v e r s i t é d e S a i g o n c o m p t e  p lus 
d e 5 000 é t u d i a n t s e t l ' e n s e i g n e m e n t  
s e c o n d a i r e v i e t n a m i e n p lu s d e 100 000 é l è ­
ves. 

U n c e r t a i n n o m b r e d e pos t e s — 100 
e n v i r o n — s e t r o u v e n t v a c a n t s c h a q u e 
a n n é e p a r s u i t e d e m u t a t i o n s ou d e r é i n  ­
t é g r a t i o n s d a n s les c a d r e s m é t r o p o l i t a i n s  . 
P a r a i l l eu r s , u n e c i n q u a n t a i n e de c r é a ­
t i o n s , c o n c e r n a n t e s s e n t i e l l e m e n t les c l a s ­
ses terminales d u s e c o n d degré , l ' en se i ­
g n e m e n t s u p é r i e u r ( c r é a t i o n s d e p r o p é -
d e u t i q u e s ) , l ' e n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e e t 
l ' e n s e i g n e m e n t a c c é l é r é d e la l a n g u e f r a n ­
ça ise à l ' a i de d e s m o y e n s aud iov i sue l s , . s e r a i t à e n v i s a g e r d è s le m o i s d ' o c t o b r e , 
ce qui p o r t  e à e n v i r o n . 150 le n o m b r  e 

des pos tes à p o u r v o i r . 
. Le m o u v e m e n t d ' o c t o b r e 1958 n '  a p a s 
susc i t é p a r m  i le p e r s o n n e l e n s e i g n a n t a s sez d e 
c a n d i d a t u r e s p o u r p e r m e t t r e u n r e c r u ­t e m e n t 
su f f i s an t . C e t t e s i t u a t i o n e s t s a n  s d o u t e a u e 
e n p a r t i  e à l 'é loignemen-t géo­g r a p h i q u e e t 
a u x c r a i n t e s in jus t i f i ées d u p e r s o n n e l 
r e l a t i v e m e n t à l ' a p p l i c a t i o n d u - s t a t u t des 
e n s e i g n a n t  s d é t a c h é s à l ' é t r a n ­ger qui s 'est 
s u b s t i t u é a u s t a t u t p a r t i c u l i e r  .prévu p a r 
l ' a n c i e  n Se rv ice des E t a t s As ­sociés . M a i s il 
a p p a r a î t q u e c ' e s t s u r t o u t a u m a n q u e 
d ' i n f o r m a t i o  n des e n s e i g n a n t s q u ' o  n do i t 
i m p u t e r c e t t e p é n u r i  e d e c a n ­d i d a t e . C e t t e 
s i t u a t i o n n e s a u r a i t se p r o ­longer s a n s 
m e n a c e r g r a v e m e n t l ' e f f i cac i té d e n o t r e ei 
s e i g n e m e n t e t p a r s u i t e l ' a v e ­n i r d e n o t r  e 
a c t i o n cu l tu re l l e d a n s ces pays , t o u s t ro i s 
a t t a c h é s p o u r des r a i s o n s d ' a i l l e u r s d i f f é r e n t e s , 
à n o t r  e c u l t u r e .

I l i m p o r t e n o t a m m e n t q u e n o u s s o y o n s 
e n m e s u r e d e p o u r v o i r e n p r i o r i t é , e n f a i  ­s a n t 
a p p e l à un p e r s o n n e l c o m p é t e n t , j e u n e e t 
ac t i f : 

1" Les c h a i r e s d ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r 
e t d e p r o p é d e u t i q u e d e l e t t r e s e t d e s c i en ­ces 
a c t u e l l e m e n t e n voie d e c r é a t i o n a u 
C a m b o d g e e t a u Vie t -Nam, pou r l e sque l ­les 
il n o u s e s t d e m a n d é des p r o f e s s e u r s a g r é g é s 
(ou d u m o i n s cert i f iés) ; 

2" Les c h a i r e s d ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e 
du l ' r e t d u s e co n  d cycies qu i s o n t o u v e r ­tes 
c h a q u e a n n é e a u C a m b o d g e e t a u L a o s e t d a n s 
lesquel les s o n t appe l é s à e n s e i g n e  r des 
l icenciés , d e s c h a r g é s d ' e n s e i g n e m e n t ou des 
i n s t i t u t e u r s . 

P o u r r é p o n d r e à ces p r é o c c u p a t i o n s u r  ­
gen te s , il y a u r a i t le p lu s g r a n  d i n t é r ê t à 
ce q u e vous voul iez b i en a s s u r e r à l a 
d o c u m e n t a t i o n qui vous s e r a a d r e s s é e à ce t 
effet, sous f o r m e d ' a f f i ches e t d e n o ­t ices d e 
r e n s e i g n e m e n t s , la p lus l a r g e dif­fusion, en 
d e m a n d a n t a u x chefs d ' é t ab l i s ­s e m e n t  s d u 
s e c o n d degré , a u x d i r e c t e u r s d 'Ecoles 
N o r m a l e s e t d e C e n t r e s R é g i o ­n a u x 
d ' E d u c a t i o n P h y s i q u e , e t a u x I n s p e c ­t e u r s 
p r i m a i r e s , de b ien vouloi r la p o r t e  r d ' u r g e n c e 
à la c o n n a i s s a n c e du p e r s o n n e l sous l e u r s 
o rd re s . 

STAGES DE FORMATION 

D'EXPERTS DE L'ASSISTANCE 

TECHNIQUE 

ET DE DOCUMENTATION 

PEDAGOGIQUE 

( C I R C U L A I R E D U S.U.R.E.O.M.) 

(27-5-59 : :<B.O. » n" 22, du 4-6-59, p . 13, et 
« Fasc icu le » n" 12. du 15-6-59, p. 1 513) 

Il sera organisé au cours de l'année 1959-
1960 une préparation destinée à donner aux 
membres de l'enseignement qui le désirent 

 les rendant  occuper une formation 
des postes d'enseignants 

aptes à 
ou d'experts au 

titre de l'assistance technique aux pays 
sous-développés (ci. cire. du 19-6-58, 
« B.O. » 71» 26 du 26-6^58). 

D'après la circulaire
les •candidatures pour 

 du 27 mai 
1959, ce stage 

devaient être adressées au Ministère pour le 20 juin 
au plus tard. Toutefois, ce texte ajoute  : 

« D ' a u t r e p a r t  , un second s t a g  e p o r t a n 
t e s s e n t i e l l e m e n t s u r les p r o b l è m e s 
d ' o r g a ­n i s a t i o n e t d ' a d m i n i s t r a t i o n 
sco la i r e s e s  t a c t u e l l e m e n t à l ' é tude . I l 
c o m p r e n d r a i t e n p r i n c i p  e q u a t r e 
p a r t i e s : 

— I n i t i a t i o n à l ' a d m i n i s t r a t i o  n 
s c o l a i r e sous la d i r e c t i o n d ' u n 
a d m i n i s t r a t e u r ( in s ­p e c t e u r d ' a c a d é m i e , 
chef d ' é t a b l i s s e m e n t du second d e g r  é ou 
de l ' e n s e i g n e m e n t t e c h ­n i q u e , d i r e c t e u r 
d ' éco le n o r m a l e , i n s p e c ­teur d e 
r e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e ) à q u i les 
s t a g i a i r e s s e r o n t conf iés i nd iv idue l l e ­
m e n t . 

— E t u d e des g r a n d s p r o b l è m e s a c t u e l » 
• d e l ' e n s e i g n e m e n t d a n s leur c o n t e x t e éco­

n o m i q u e e t soc ia l , o r g a n i s é e n o t a m m e n t 
avec l e c o n c o u r s d e l ' I n s t i t u t p é d a g o g i ­
q u e - n a t i o n a l e t d u C e n t r e d e f o r m a t i o n 
d e s e x p e r t  s d e la C o o p é r a t i o n technique 
i n t e r n a t i o n a l e . 

— I n i t i a t i o n a u x p r o b l è m e  s p r o p r e s a u x 
p a y s d i t s sous -déve loppés .

— T r a v a i l d e s y n t h è s e , sous f o r m e d e 
col loques d e f in d e s t a g e a c c o m p a g n é  s d e 
l a r é d a c t i o n d ' u n m é m o i r e .

L e  s c a n d i d a t s é v e n t u e l s à c e s e c o n d 
s t a g  e s o n t a p p e l é s à se m e t t r e e n r a p  ­
p o r  t a v e c l e S e r v i c  e u n i v e r s i t a i r  e d e s r e ­
l a t i o n s avec l ' é t r a n g e r e t l ' o u t r e - m e r q u i  
l eu r f o u r n i r a d è s q u e poss ib le t o u t e s p r é  ­
c i s ions n é c e s s a i r e s  . » 
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L'école rurale et l'instituteur rural I 
Le tableau ci-dessous montre suffisamment l'ampleur et la c o n ­

tinuité de notre réflexion e t de notre action dans le domaine des 
problèmes ruraux, celui de l'école rurale et de l'instituteur rural 
en é tant un, étroitement lié aux autres. 

Nous ne pouvons, évidemment, ici, reprendre tout ce qui a é t é 
dit à ce sujet. Nous nous contenterons d'actualiser un certain 
nombre de points qui nous paraissent particulièrement importants 
ou à l'ordre du jour. 

PROBLEME GENERAL DE L'EVOLUTION 
DES CAMPAGNES FRANÇAISES 

Nous avons demandé à Marcel Faure, directeur de la revue 
« Paysans » (1 ) , qui* s'efforce de cerner toujours davantage cet te 
évolution si complexe, de rappeler en quelques lignes quel est 
l'enjeu. Les implications techniques, culturelles, sociologique, pol i­
tique sont multiples et nous intéressent toutes à quelque degré. 

Notre appartenance à une Confédération à laquelle sont aff i ­
liés des Fédérations de syndicats d'ouvriers agricoles et de t e c h ­
niciens agricoles accroît nos responsabilités. 

NOS REVENDICATIONS 
Nous les avons rappelées dans un tableau et une note. On 

peut constater que l'opposition des finances et le conformisme 
ambiant ne sont pas plus favorables aux revendications des maî­
tres ruraux qu'à l'ensemble des maîtres ou des fonctionnaires. 
Rappelons que s'il faut souhaiter d'abord des avantages c o m ­
muns à tous les enseignants, e t à tous les fonctionnaires qui pro­
fiteront, évidemment, aux maîtres ruraux, on ne peut oublier que 
des solutions spéciales appropriées doivent être trouvées pour la 
crise de recrutement en milieu rural qui risque de se prolonger 
bien au-delà de la crise générale (2 ) . 

Seules, jusqu'ici, des demandes n'entraînant pas de dépenses 
budgétaires ont été prises en considération : encouragement 
donné par l'Administration aux maîtres ruraux d'occuper le secré­
tariat de mairie (Circulaire du 2 3 - 2 - 5 7 au B.O. n° 11 de 5 7 ) . Re­
commandation à l'administration locale par les circulaires ré­
centes sur le mouvement de ne pas affecter débutants et rempla­
çants non préparés à des classes uniques. 

ENSEIGNEMENT POSTSCOLAIRE 
RAMASSAGE ET REGROUPEMENT DES COMMUNES 

DEMOCRATISATION 

Deux problèmes d'actualité dont les implications sont mult i ­
ples et qui doivent être mis à jour, compte tenu des décisions qui 
se préparent. 

Mouillère, instituteur itinérant de la Loire, et qui suit pour le 
S.G.E.N., depuis des années , l'ensemble de la question, fait le 
point, compte tenu des événements ou des décisions survenues 
depuis le congrès de Dijon. 

Le décret du 2 8 septembre 1 9 5 9 (au B.O. n° 2 9 ) fixe la nou­
velle organisation du ramassage des écoliers. Au-de là , il faut voir 
le ramassage en tant que conséquence ou cause d'une rénovation 
de l'école rurale, et même de la commune rurale. 

Dans ses articles des 13 décembre 1 9 5 7 e t 17 janvier 1 9 5 8 
(« S.U. » 191 e t 192 ) , notre camarade Lagarde avait excel lemment 
posé le problème : « Les enfants des campagnes n'ont-ils pas 
droit à l'instruction au même titre que les enfants des villes ? » 

Dans sa conférence du 2 9 janvier 1 9 5 8 , le ministre de l'Edu­
cation Nationale d'alors, René Billères, déclarait : 

« Allons-nous nous résigner définitivement à l'accentuation 
irrémédiable d'inégalités et de retards inadmissibles et déjà per­
nicieux ? 

« Cette résignation est, évidemment, impossible, intolérable. 
Nos enfants sont égaux en droits. Notre Constitution garantit 
l'égal accès des enfants et des adultes à l'instruction, à la for­
mation professionnelle et à la culture, quelles que soient le lieu 
de leur résidence, la qualité de leur origine sociale. Cette garantie 
ne doit pas être seulement inscrite dans la loi. Elle doit passer 
dans les faits . . . » 

Durant l'été 1 9 5 8 , la 2 1 e Conférence internationale de l'Ins­
truction publique, aussi bien que le Congrès de la Fédération in­
ternationale des Associations d'instituteurs on t eu pour thème : 
ec Les possibilités d'accès à l'éducation dans les zones rurales 
(Publication n" 191 du Bureau international d'éducation. Article 
de P. Chilotti, inspecteur général dans l'Education nationale, n° 5 
du 2 9 - 1 - 5 9 )  . 

C'est encore la préoccupation principale de notre jeune cam a­
rade Walger, de la Haute-Saône, instituteur rural et correspon­
dant du Bureau national 1 '"' degré sur ces problèmes, qui insiste 
sur la nécessité de donner aux jeunes ruraux une solide formation 
de-base (qu'ils restent ou non ruraux par la suite) sur la respon­
sabilité de ceux qui n'ont pas su prévoir les besoins, sur la néces ­
sité d'une formation plus approfondie et adaptée des futurs maî ­
tres. C'est là un aspect primordial de la démocratisation qui reste 
à faire. 

COMMISSIONS DES PROBLEMES RURAUX 
Tous nos camarades, tous nos collègues auront compris le tra­

vail et l'action que se doivent de réaliser les commissions dépar­
tementales des problèmes ruraux. L'avenir d'un grand nombre d e 
jeunes, celui du pays en dépendent . 

C. PINOTEAU.

 Pari» O. Abonne­(1) Rédaction-Administration, 14, rue Saint-Benoit, 
ment 1000 fr. C.C.P. Paris 14 Kl 22. 

(2) Il nous faudra revenir sur les causes de cette crise, telles qu'elles 
ont déjà été étudiées dans le rapport du Congrès de Dijon : raisons 

. • pédagogiques (classe à tous les cours), raisons financières, études  des 
 Comme leurs -anciens, nos jeunes le-trouvent devant et* enfanta. 

difficultés. 

Pour tes Commissions départementales des problèmes ruraux 
Pour tous ceux qui «'intéressent à ces problèmes 

ARTICLES PARUS DANS « SYNDICALISME UNIVERSITAIRE » 
N» 176 (1957) (du 15 d é c e m b r e 1956) : Q u e s t i o n n a i r e r u r a l . 
Les g r a n d s p r o b l è m e s d u m o n d e r u r a l : p r é p a r a t i o n a u rapport d u C o n g r è s . 
N«" 178 : D é c r o i s s a n c e d e l a p o p u l a t i o n r u r a l e ( C o u r n i l ) ; 178 : R e m e m b r e m e n t 
rural ( M o u i l l è r e ) . 

N °  " 181 (1957) : L e r e v e n u a g r i c o l e ( C o u r n i l ) ; 182 : S i t u a t i o n du s y n d i c a l i s m e 
agricole ; M o u i l l è r e ) . 

R a p p o r t e n v u e d u C o n g r è s d e D i j o n . 
. N» 180 (du 1 - m a i 1957) : L ' E C O L E . R U R A L E E T L ' I N S T I T U T E U R . 

N<" 183 et 184 : M o t i o n s vo tées a u c o n g r è s d e D i j o n . 
N " 186 (du 28 j u i n 1957) : c o m p t é r e n d u d u c o n g r è s : E C O L E R U R A L E B T I N S T I ­

T U T E U R R U R A L , E N S E I G N E M E N T P O S T S C O L A I R E , R A M A S S A G E , R E F O R M E . 
N» 190 (du 22 n o v e m b r e 1957 : P r o j e t d e r é a j u s t e m e n t d e s t r a i t e m e n t s d e s i n s t i t u t e u r s 

r u r a u x ( t ex te c o m p t e r e n d u d e b u r e a u n a t i o n a l et d ' a u d i e n c e )  . 
N"" 191 e t 192 : L e s e n f a n t s d e s c a m p a g n e s n ' o n t - i l s p a s d r o i t à l ' I n s t r u c t i o n MU 

m ê m e t i t r e q u e les e n f a n t s d e s v i l l e s ? ( L a g a r d e ) . 
N» 193 : Que s o n t d e v e n u e s les m o t i o n s v o t é e s a u c o n g r è s de D i j o n 7 (11 Instituteurs 

r u r a u x ) . 
N» 194 : C R I S E I>E R E C R U T E M E N T : r a p p o r t e n v u e du c o n g r è s de Meta. 
N» 197 (25 a v r i l 1958) : M o t i o n s d u c o n g r è s d e M e t z (11 I n s t i t u t e u r s ruraux). 
T o u s les n u m é r o s q u i s u i v e n t s o n t e n s u i t e à c o n s u l t e r , car 11 n ' e n est pas un oui s e 

f a s s e é t a t d ' u n e d é m a r c h e a u m i n i s t è r  e o u d ' u n e ' d i s c u s s i o n de b u r e a u & propos d e s 
reven­d i c a t i o n s des m a î t r e s r u r a u x . 

L'enfant d'aujourd'hui, paysan de demain 
Sous ses apparences traditionnelles, 

monde paysan est en révolution. 
le

Le pro­
grès technique est en train d'y accomplir

aussi radicales des transformations
la révolution industrielle au XIX* 

que 
siècle. 

Alors qu'il se définissait lui-même com­
me un « petit producteur 
aujourd'hui doit être un chef 
moderne, exerçant simultanément 

», le paysan 
d'entreprise des 
fonc­

tions de producteur, de technicien, de com­
merçant, de financier, d'économiste.

Mais dans cette course de plus en plus 
 la masse des attar­rapide vers le progrès, 

dés est considérable. La majorité  des pe­
tits paysans n'a ni les moyens, ni les
connaissances suffisantes pour utiliser les
moyen
s 
sition 

que la technique 
de-l'agriculteur

met à la dispo­
moderne.

les échosA cela s'ajoutent  de la vie 

 urbaine qui atteignent jusqu'à la 
jernu plus reculée. Le paysan compare : 

ni» moyen
s

d'éducation, 
retraites, etc.. l'évo

û 

 de vie, 
facilités  de 
distractions, 
là aussi est très 

rapide. 
Au lieu de suivre cette évolution, l'

a n e p o u r r a i t - e l l e p a s l a p r é c é d e r e t 
l'or]  t e r d a n s un s e n s pos i t i f ? 

du mondeLes exigences  paysan e
n i tière d'instruction et d'éducation vont 

cl que jour croissant. Il semble indisp
u ble de repenser rapidement toutes les-

k  qui, tout en 
él 

nées d'un enseignement 
le même dans l'essentiel, pour chaqu

e]  doit néanmoins correspo
t  des 

dit 

ne Français,  
aux aspirations  
ses catégories,

 et aux besoins  
de la société. 

M a r c e l F A U R E , 
Directeur de la revue « Paysans 

i 

N O S R E V E N D I C A T I O N S 
1° Indice du directeur d'école à 3 classes 

pour l'instituteur chargé de classe unique ; 
2° Octroi d'une indemnité aux instituteurs 

exerçant dans des postes déshérités, ou MIEUX 
un rajustement des traitements des instituteurs 
ruraux suivant le schéma suivant : 

a) L'instituteur a t taché à un poste rural figu-
i rant sur la liste officielle telle qu'el le se ra 
défi-| nie a u p a r a g r a p h e c), a u r a , après avis fa-
vora-! ble d e la commission administrative par i ta i re
! dépar tementa le , après 5 a n s d e séjour d a n s le 
5 même poste, les indices du directeur d 'une
! école à 3 classes ;
I Après 10 ans de séjour d a n s le même poste 
| les indices du directeur d 'une école à 4 clas-j 
ses ;
i Après 15 ans de séjour dans le même poste,\ 
les indices du directeur d 'une école à 5 clas-
! ses ;
! Après 20 a n s de séjour dans le même poste/I 
les indices du directeur d 'une école à 10 clas-
! ses ;
[ b) A l'instituteur bénéficiaire de ce rajuste-i 
ment," l ' inspecteur d ' académie pourrait confier 
j l a mission de guider les jeunes maîtres débu­ 

tant dans le milieu rural ; 
c) Définition du poste rural.

11 peut s 'agir d 'une école de 1 ou 2 ci 
ses recevant des é lèves de même sexe 
d 'une école à 1, 2 ou 3 classes officielles 
géminées . Il sera également tenu comple ; 
critères suivants : 

— inconvénients dont souffrent les iritl 
teurs isolés ; 

—- insuffisance des communications ; 
—• difficultés d'existence en milieu rural p:  
vre ; 

— besoin d'un foyer éducatif dans le p:  

avec continuité du personnel. Les proposilit 
des commissions administrat ives paritaires 
partementales seront soumises à l'approba! 
du directeur du Premier Degré après :OHL 
tion du Comité technique ministériel du Preu 
Degré. 

3° ABATTEMENT DE ZONES. — CASPi 
fait d 'autre part le point de la question ; 

4° BOURSES OU EXONERATION DE 
FR! POUR LES ENFANTS 
D'ENSEIGNANTS. L'action est à relancer 

notamment auprès  ministère. 
5° LOGEMENT. — Le décret qui était 

préparat ion en 1958 semble être abandon 
Nous reviendrons à la charge . 

SITUATION DE 
L'ENSEIGNEMEN POST-SCOLAIRE AGRICOLE 

A l 'heure où le Marché Commun place notre 
agriculture devant une concurrence é t rangère 
qui cause beaucoup d' inquiétude pour l 'ave­
nir, le problème de l 'enseignement agricole de­
meure entier : aucun statut n 'a vu le jour, et 
le gouvernement a laissé dans l'ombre ce pro­
blème-clé de notre économie. 
I. — Nous faisons actuellement l'expérience du

plus grave échec subi par le monde paysan 
depuis dix-huit ans .
Le syndicalisme agricole avai t réussi, a u

cours .des dernières années , à définir les gran­
des lignes d 'une politique agricole à long 
ter­me, à savoir : 

— expansion de notre agriculture devenan t 
l 'activité essentielle de notre économie î 

— organ i sa t ion-des marchés à l 'échelle eu-
ropéenne ; 

— indexation des prix : rien ne pouvant être 
entrepris, en matière d 'expansien agricole, «ans 
garan t ie d'écoulement dans les limites des prix 
plafonds et planchers . 

Le gouvernement actuel a préféré revenir à 
4ine « politique de conjoncture » inspirée -d'un 
l ibéralisme économique dont les p a y s a n s ont 
si souvent fait les frais. C'est un échec reten­
tissant qui appor te une nouvelle preuve, s'il 
• n «tait besoin, de l'attitude traditionnelle du 
gouvernement en matière d e politique agri­
cole : les problèmes de l 'agriculture son t . sa­
crifiés et l'on se contente d'intervenir de temps 
à -autre a u moment des crises. 
II. — Devant une telle situation : l'équipement

technique et intellectuel de nos jeunes agri­
culteurs est une source de LOURDES IN­
QUIETUDES. 
En effet, pour participer à l 'élaboration d 'une

politique agricole constructive, nous avons be­
soin de professionnels lucides. 

La législation actuelle a permis, en l 'absence 
d'un statut général de l 'enseignement profes­
sionnel agricole, de mettre sur pied un ensei­
gnement postscolaire satisfaisant. Mais li faut 
« c o n n a î t r e aujourd'hui que cette législation 

• doit être complétés dans -le sens d'un élargis- -
sèment d'horaires, et d'un renforcement des 
UMTwns matériels. 

a) Un horaire limité à une journée pûi 
moine durant trois a n s est insuffisant. Er. 
taines circonscriptions, le maître itinéra» 
rige deux centres au maximum. L'expéri a 
montré qu 'un travail efficace est désc;: 
possible avec des centres bien équipés ' 
é lèves fréquentent ces centres régulières 
deux journées par semaine . Les 
prograi .sont élargis. L'enseignement 
technique esi i piété pa r une formation 
généra le , scient! économique, etc. 

On doit donc prendre conscience qui! 
suffit p a s d e publier d e s statistiques, M 
ressortir le .nombre d 'é lèves de l'enseigne: 
postscolaire. C'est l 'organisation de ce s*1 

qu'il faut envisager, pour en faire un ensel 
ment sérieux, doté d 'horaire suffisant * 
maîtres qualifiés 

b) La construction des centres inierco* 
naux doit être accélérée. Un petit nombre 
centres équipés d'un laboratoire, d'atelie'1-
sa l les d 'enseignement ménager permetton' 
t ravail très intéressant et constituant de 
tables « foyers de progrès > rayonnant 
toute la région. 

c) La période d 'enseignement doit coi»1 

le plus possible avec l ' année scolaire 
ma ie : on peut prolonger les cours, au-del' 
15 avri l , et des é lèves sont encore dispo^ 
certaines années , en juin. 

Des frais de déplacement des maîtres n£ 

permettent souvent p a s de couvrir leurs1 

de voiture au-de là du 31 mars. II y a 1° 
contradiction d e la par t d'un ministère # 
vendique les prérogatives d'organisc i : c r  " 
l 'enseignement agricole, mais qui ne donne â 
ses fonctionnaires les possibilités mate"' 
d'exercer leur service. 

Des études précises effectuées sur l'ense* 
du pays , par l 'Association Nationale des 
ires Agricoles (A.N.M,A.) et qui sont é«y' 
dans le numéro de mars d'e Education 1'' 
le », prouvent qu'il suffirait de majorer * 
pour cent le crédit ac tue l pour assurer un 

-iionnernent normal du service. Cela 
r ep" 3 ç

40 millions environ pour l'ensemble '
F rance . 
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mes de salaires 
(•0lljrrès national du S .G .E .N . de Dijon 
s'était préoccupé tout spécialement d e 
affection manifes tée par les ins t i tu teurs 
|  postes ru raux . Pour faire face à 
jse, le S .G .E .N ; préconisa en t re au-

c r• « la suppression totale et rapide des 
'de salaires ». 

 trouve, en effet , que le fonctionnaire 
e

jerce dans une localité rurale subit un 
ne à g a g n e  r impor tant par rappor t 
à 
•ollègue exerçant en ville. C 'es t ainsi 
par "exemple, l ' ins t i tu teur cél ibataire du 
chelon d 'une localité classée dans la 
g %, touche 6 513 fr. de moins chaque 
nue s'il exerçait dans une localité elas-
ans la zone 2,22 %. S'il a trois enfants 
ire, ce manque à gagner s 'aggrave 
ar

(75 traites. 

nt a été dit sur l ' in iqui té qui frappe 
les travailleurs — et no t ammen t les 
ionnaires — du fait de l 'actuel système 
ttenient de zones. La démonst ra t ion a . 
aite depuis longtemps que le coût 
de : est généralement aussi élevé — 
sinon '_ dans les pet i tes localités que 
dans ros -centres, aussi élevé dans 
cer ta ins centres qu 'à Par i s . 

puis de nombreuses années, les Confédé-
iis ouvrières on t réclamé la suppres-
pure et s imple de l 'actuel système 

ittement de zone aussi bien en ce qui 
•nie les salaires qu 'en ce qui concerne 
Jlocations familiales. La pression syndi-
a déjà obtenu comme résul ta ts : 
un rétrécissement appréciable de reven­
des zones ; 

la possibilité accordée aux préfets 
J ' a p -!r « des modifications aux t aux 
d 'abat-nt appliqués aux allocations 
familiales, ite tenu des modifications 
intervenues à nation économique e t 
démograph ique de ines communes.. . 
» (décret n° 54-132.1 du •1954) ( I ) . 

s possibilités offertes par le décre t du 
•1954 ont é té utilisées, grâce sur tou t à 
ession syndicale, dans nombre de dépor­
ts . C'est ainsi qu ' en Moselle, plusieurs 
ines de localités on t pu êt re reclassées 
une zone plus favorable. Mais il cou­
de noter : 

que depuis un an , toutes les demandes 
eclassement présentées par les préfets 
systématiquement ignorées par le t-iinis-
u Travail. (La V e Républ ique semble w 
vouloir tenir compte de cer ta ines déci-
priscs par le législateur sous la IV e . . . , 
(pie si la possibilité — légale — existe 
lodifier les zones d'allocations familiales, 
jh va pas de même po ur les zones appli-
s aux salaires (à l ' indemni té de resi-
e pour les fonctionnaires) . 

UKCTIFS A ATTEINDRE. — L 'act ion 
ieale devrait, à not re avis, t endre main-
it : 

à obtenir que soit appl iqué le décret 
lrl2-1954 (aÙoeations familiales) ; 
à obtenir le dépôt et l 'adoption d 'un 

t de loi donnan t aux préfets la possi-: 
de modifier le classement des loi-a-en 
ce qui concerne les zones de salaires: 
à faire adme t t r e la possibilité d 'un re­

t ient de toutes les localités d 'un dé­
ment dans la zone la plus favorable de 
epartement; 
a obtenir que cer ta ins g rands centrés 

rôvijice soient reclassés dans la zone 0 % 
<m parisienne). 

On tait que la C.E.T.C. avait /iris une 
déterminante dans l'action qui a abouti 
mption de ce décret. 

conclusion, en pourra affirmer que l'en 
iement postscoiaire agricole est à la me 
des besoins d u p a y s lorsque le ministre 
Education Nationale envisagera des ré-

as importantes : 
recrutement des maîtres (ce qui suppose 
ces maîtres sont rétribués, normalement) ; 
formation des maîtres avec toutes les res­

tes sont dispose l'Université ; 
avancement et classement des maîtres ; 
inspection du personnel ense ignant par 

tops d 'inspecteurs spécialisés, 
"is la situation présente, en maints sec-

de l'Education Nationale et à tous les 
K

. on ne comprend p a s l ' importance de 
'"seignement ou on commence à peine à 
«oir qu'il a une incidence directe sur 
roductivilé de notre agriculture. * multiples témoignages, dans l 'ensemble 
départements, sont unanimes à souligner 
Biesures vexatoires dont les maîtres sont
*  N'a-ton pas vu des maîtres spécial isés 
«s de longues années , titulaires de plu- 
r s diplômes techniques, employés à des 
!»ons de suppléance d a n s les c lasses pri-

5 ®- Le maître se déplace une part ie de
Q ses frais, en raison de l'insuffisance 

ledits de frais de déplacement. 
1

 Pourrait multiplier les exemples qui jus-
! 
l

s

 le reproche cinglant à l 'adresse de l'Edu-
> n

 Nationale lors du colloque du 2 mai 

w l'enseignement agricole et auquel 
lc

'Pait M. l'Inspecteur généra l Pouron. M. r t * Martin, député d e l'Eure et président 
D

 Chambre d 'Agriculture, déclarait : « Votre 
s t è

« est d'une avarice stupide lorsqu'on 
l^il ne donne pas à ses maîtres les 

'"s d'assurer leur service ». Le maître iti-
l n l e

st certainement capable de dévoue 
y a des limites cependant et il est né-

° " e de dénoncer les carences des respon 
de l'Etat (1). 

''J'ous publierons dans un-prochain numéro
™e de cet article : f. Comment

 
 Vemeiçnie-

' <VncoU> pourra-t-U s'insérer dans la rèfor-
u
e

 l enseignement ? » 

RAMASSAGE (1)

Parce qu'elle est nouvelle e n F r o n c e , , ' îciee 

du ramassage a souevé beaucoup a'objections, 
de questions, d'avis divers. Il semble que l'iaée 
fait du chemin. 

Dons les PAYS NEUFS, notamment aux U.S.A. 
des services de transport ont d abjra été c r^es 

p o u r assurer la simple sco.ar.sat.on des eieves 
isolés, oans des r é g i o n s de laib.e densité de 
population, 
chusetts 

par exemple dans I Etat de Massa­
dès I86J, et plus tard, à par.ir de 

I9lb, pour améliorer les c^nuitions de l'ensei­
gnement dans les zones rurales. Il s'agissait, en 
particulier de faire disparaître  l'école à une 

 par ae classe et la remplacer 
plus grands établissements

 progressivement  
à classes muti 

pies, mieux agencés pour donner aux élèves un 
enseignement plus diversifié, suivant leur âge 
et leurs aptitudes. C'est ainsi qu'aux U.S.A., 
on comptait récemment 122 000 autobus trois 
portant plus de 7 000 000 d'élevés et que 
L'ECOLE A UNE CLASSE, DONT NOUS 
AVIONS RECEMMENT EN FRANCE  S5 000 
EXEMPLAIRES, ETAIT EN VOIE DE DiSPA 
RITION TOTALE. 

D'AUTRESDans  PAYS, particu ièenent 
ceux où une faible densité de peuplement se 
prête à la concentration d'effectifs sco'aires 
assez importants pour permettre l'organisation 

. d'un enseignement et même diversifié,  en 
le ramassage scolaire .a été insii ué 

un assez grand développèrent,
aux parentstoute satisfaction  et 

Angleterre, 
et connaît 
donnant 
aux pouvoirs publics. 

EN FRANCE, il faut signaler l'effort d'un 
certain nombre de municipalités qui ont pris 
l'initiative de créer quelques services de trans­
port d'élèves, un peu avant ou dès la fin de io 
première guerre mondiale, évitant ainsi non 
seulement aux enfants des écarts d'avoir cha 
que jour, matin et soir, et par tous les femes, 
plusieurs kilomètres à parcourir à pied pour 
se rendre à l'école communale, mais aussi la 
construction et l'entretien de petites éco'es de 
hameau. A l'heure actuelle, il' existe un cer­
tain nombre de réalisations sporodiques de ra­
massage scolaire dont les avantages ont été 
reconnus du point de vue de la santé des en 
fonts et de leur sécurité sur les routes deve­
nues de plus en plus dangereuses ; du point de 

 concentra vue pédagogique aussi, grâce à la 
tion des investissements et à la réunion d'eftec 
tifs suffisants pour provoquer une saine émulation 
dans toutes les sections correspondant aux diverses 
spécialités. 

Il nous apparaît que les ruraux ont tout à qa 
gner à c e ramassage, à ce reg'oupement 

(I) Extrait du rapport de M. G. La Fay, au 
XXXX' Congrès National de la Mutualité, de la 
Coaoérr>*i"n f>* S» C'âdit aqricales iu',llet l°SR 

N'OUBLIEZ PAS 

C A I S S E D E 
S O L I D A R I T É 
S.G.E.N. - C.C.P. Pari* 877B : 95 

DÉCRET DU 7 NOVEMBRE 

I LES COLLEGUES BENEFICIAIRES DU DE­
CRET DU 7 NOVEMBRE 1958 qui, oprès leur 
succès aux épreuves protiques du C.A.P.E 
S , ont été affectés en qualité de 
professeurs [ dons une ECOLE NORMALE PRIMAIRE coi 

! vent :
| — signaler leur présence à • leur Secrétaire
\ académique (cf liste dans le numéro 215 de 
j « s. u. »).'
' — entrer en relations avec BENE, proies 
| seur Ecole Normale de Bonneville (Haure-
[ Savoie), qui leur assurera le service du « Bul­
letin S.G E.N. des Professeurs d'Ecole Nor­
male ». 

Bureau national premier degré élargi 

(15 OCTOBRE 1959) 
E t a i e n t p r é s e n t s  : M l l e A U F P R E T (C.N.J . 

Se ine - M a r i t i m e ) ; B O N N A F O U S (C.N.J . 
Se ine) ; C A P E L L E (C.N.J . N o r d ) ; CAS-
P A R D (Mose l l e ) ; Ml le D E L L E N B A C H (Bas-
R h i n ) ; B O U R E T , B R O C A R D , M A L A Q U I N , 
M A N E N l , P I N O T E A U , P O I S S O N , Mlle 
S O R T , T O U R N I S S O U ( R h ô n e )  . 

L  a l i s te c i -des sus m o n t r e q u e la p r e m i è r e 
r é u n i o n du B . N . P r e m i e r D e g r  é é la rg i a 
a t t e i n t son b u t : a s s u r e r des l i a i sons tou­
j o u r s p l u s é t r o i t e  s e n t r e les a c t i o n s d é p a - -
t e m e n t a l e s e t l ' a c t i o  n n a t i o n a l e , ^ u e dès 
m a i n t e n a n t les s e c r é t a i r e s d é p a r t e m e n t i u x 
P r e m i e r Degré n o u s "écr ivent à p ropos c e 
l e u r p a r t i c i p a t i o n a u x B .N. 1 élarg. : s des 
19 n o v e m b r  e e t 17 d é c e m b r e . 

I . — S I T U A T I O N G E N E R A L E

B R O C A R D fa i t le p o i n t de l a s i t u a t i o n 
r e v e n d i c a t i v e d a n s l a f o n c t i o n p u b l i q u e 
(voir : Act ion r e v e n d i c a t i v e e n par t ie - géné­
r a l e de « S.U. ») e t r a p p e l l  e leo d o n n é e s 
d u « p r o b l è m e s co l a i r e ». U n e discuss^-n 
g é n é r a l e est o u v e r t e s u r ces d e u x po in t s . 

II . — A C T I O N R E V E N D I C A T I V E
P R E M I E R D E G R E 

1° R e v e n d i c a t i o n s J e u n e s e t C .N . J . 
P r e m i e r D e g r é 

S c h é m a s d e c a r r i è r e . — B O N N A F O U S 
p r é s e n t e le t r a v a i l q u ' i  l v i e n t d e recevoi r 
d e R O T T N E R ( H a u t - R n i n  ) : il s ' ag i t de 
ch i f f r e r les p e r t e s d ' a r g e n t q u e s u b i s s e n t 
é l èves -ma î t r e s e t r e m p l a ç a n t  s p a r s u i t e des 
déla is de t i t u l a r i s a t i o n . 

Le B .N. 1 c o n c l u t à la n é c e s s i t é d ' envo­y e r 
ces s c h é m a s d a n s t o u t e s les s ec t i ons 
d é p a r t e m e n t a l e s e t C .N . J . o ù ils do iven t 
ê t r e é tud iés t r è s a t t e n t i v e m e n t . 

B O N N A F O U S fa i t o b s e r v e r q u e les dé la i s de 
t i t u l a r i s a t i o n e n t r a î n e n t a u s s i d e s con­
s é q u e n c e s t o u t a u l o n g d e l a c a r r i è r e , t a n t e n 
ce qu i c o n c e r n e les m u t a t i o n s q u e les 
p r o m o t i o n s . I l r a p p e l l  e a u s s i les i n c i d e n c e s du 
se rv ice m i l i t a i r e . 

I l es t a u s s i déc idé d e r a p p e l e r — u n e 
fois d e p l u s — à n o s j e u n e s c a m a r a d e s la 
nécessUé de p a s s e r a u p l u s t ô t l e u r C .A .P . 
(le r e m p l a ç a n t p e u t p e r d r e j u s q u ' à 
500 000 fr. p o u r l ' e n s e m b l e d e l a c a r r i è r e )  . 

Pé r iodes d ' a t t e n t  e d ' e m p l o i . — D a n s cer ­
t a i n s d é p a r t e m e n t s , ces p é r i o d e s r i s q u e n t 
de d e v e n i r p l u s i m p o r t a n t e s que les an . 
nées p r é c é d e n t e s  . C ' e s t le m o m e n t de r e  ­
poser à l ' a d m i n i s t r a t i o n la q u e s t i o n : n o s 
j e u n e s c a m a r a d e s s u p p l é a n t  s n ' a u r a i e n t - i l s 
p a s d ro i t à u n e i n d e m n i t é a u m o i n s éga le à 
cel le de c h ô m a g e ? (cf. a u d i e n c e d u 8 oc­
tob re ) . 

C A S P A R D , a p p r o u v é p a r le b u r e a u , p e n s e 
q u e la so lu t i on s e r a i t d ' u t i l i s e r ces pér iodes 
p o u r la f o r m a t i o n p r o f e s s io n n e l l e de ces 
j e u n e s c a m a r a d e s q u i p o u r r a i e n t n o t a m ­
m e n t a l le r d a n s d e s c lasses . 

Décre t de t i t u l a r i s a t i o n ( a u p r e m i e r mo i s 
q u i su i t le j o u  r o ù les c o n d i t i o n s s o n t r e m ­
plies). — Il e s t t o u j o u r s à l ' é t u d e ; n o u s n e 
m a n q u o n s p a s d e r a p p e l e r à la Di­rec t i on 
d u P r e m i e r D e g r é l ' i n t é r ê t qu ' i l au ­r a i t p o u r 
les j e u n e s . 

Ecoles N o r m a l e s e t é l è v e s - m a î t r e s . — S o n t 
pa s sé s en r e v u e les d i f f é r e n t s p r o b l è m e s 
q u i se p o s e n  t : c r i se de r e c r u t e m e n  t des 
processeurs , C .F .E .N. , pécu le , m a s s e , é t u d e s e n 
F a c , h e u r e s de s o r t i e . Le ques t ion­n a i r e 
l a n c é r é c e m m e n t p e r m e t t r a d 'avoi r d ' a u t r e s 
fa i t s c o n c e r n e n t ces p rob lèmes , ce qui 
p e r m e t t r a d e r e l a n c e r l ' a c t ion sui­des bases 
t o u j o u r s p lus sol ides . 

2° C o m m i s s i o n N a t i o n a l e des C. C. 
a) R é f o r m e d u B . E . P . C . — Le B.N. i 

é la rg i a p p r o u v e l ' a c t i o n m e n é e à p ropos de 
la r é f o r m e d u B iE .P .C . (cf. n o t e envoyée a u 
m i n i s t r e d a n s « S.U. », n" 216). Mlle 
M A L A Q U I N , P O I S S O N , . T O U R N I S S O N , 
C A S P A R D i n s i s t e n t s u r les d a n g e r s q u e 
p r é s e n t e la r e c o n s t i t u t i o n d u cycle école 
p r i m a i r e — C.C. — E .N . Or , n o u s c o n s t a ­t o n s 
un a f f lux mass i f des j e u n e s d a n s les C.C. 
(ils y e n t r e n t d e p u i s 2 a n s e n a u s s i g r a n d 
n o m b r  e q u e d a n s les lycées et col lè­ges). 
B e a u c o u p e n t r e n t d a n s les C.C. p a r c e q u ' i l n ' y 
a p a s d e p lace a i l l e u r s , pa rce q u e n ' e x i s t e n t 
p a s — d a n s les m i l i e u  x r u r a u x n o t a m m e n t 
— d ' a u t r e s poss ib i l i t é s , i ls y e n t r e n t s a n s 
a u c u n e o r i e n t a t i o n p réa l ab le . C o m m e n t 
a l o r s .ne p a s se p r é o c c u p e r p o u r u n t r è s 
g r a n d n o m b r  e d ' é l èves d u p a s s a g e dès 
qu ' i l . sera poss ib le d a n s l ' e n s e i g n e m e n t l ong ? 
La r é f o r m e d u B . E . P . C . n e n o u s pa ­r a i t p a s 
f a v o r i s e r ce p a s s a g e en consol i ­d a n t d ' u n e 
m a n i è r e g é n é r a l e u n ense igne ­m e n t c o u r t 
s é p a r é d u r e s t e ; d ' u n e m a n i è r e p l u s p r a t i q u  e 
e n c o r e , c o m m e n t le 2« De­

g r é accue i l l e r a - t - i ! les élèves s é l e c t i o n n é s 
p a r u n e x a m e n q u ' i  l n ' a u r a p a s 
c o n t r ô l é ! Nous f e r o n s le m a x i m u m p o u r a l e r t e r les 

, p a r e n t s et. l ' o p i n i o n s u r les d a n g e r s d ' u n e 
pseudo , d ' u n e f ausse d é m o c r a t i s a t i o n . 

b) A . N . P . C . C . — Le B .N. 1 préc i se q u e 
la doub le a p p a r t e n a n c e a u S.G.E.N. e t à 
l ' A . N . P . C . C . e s t poss ib le à la c o n d i t i o n 
exp res se q u ' i  l y a i t a d h é s i o  n à l ' e n s e m b l e 
d e s p o s i t i o n s de la sec t ion des i n s t i t u t e u r  s 
d u S .G .E .N . ( l a ï c i t é , r a t t a c h e m e n t à la C F . 
T .C . , dé fense des C.C. d a n s les p e r s p e c t i ­
v e s d ' u n  e r é f o r m e a e l ' e n s e i g n e m e n t d u 
t y p e Bi l l è res ) . Des r e c o m m a n d a t i o n s p r é ­
c ises o n t dé j à é té envoyées à c e r t a i n s 
S.D. 1 (elles s e r o n t p r o c h a i n e m e n t e n v o y é e s à 
tous ) , des a d h é s i o n s se f a i s a n t a u m é p r i  s d e 
la c o n d i t i o n c i -dessus r a p p e l é e n e p o u r ­r a i e n  t 
que n u i r e a u d é v e l o p p e m e n t d ' u n e s ec t i on 
d é p a r t e m e n t a l  e : il n e p e u t y a v o i r c o n f u s i o n 
e n t r  e u n e a c t i o n é t r o i t e m e n  t co r ­p o r a t i v  e 
p u i s q u e n e s ' a p p l i q u a n t q u à u n e c a t é g o r i e 
d ' e n s e i g n a n t s et u n e a c t i o n s y n ­d ica l i s t e 
d ' e n s e m b l e .

3" P r o g r a m m e du C o n g r è s N a t i o n a l 
P r e m i e r D e g r é d ' a v r i l 1960 

PTNOTEAU c o u m e t u n p ro j e t de p l a n 
p o u r le r a p p o r t s u r le r e n o u v e l l e m e n t d e s 
m é t h o d e s p é d a g o g i q u e s P r e m i e r D e g r é : 
d i s c u s s i o n s u r le t i t r e e t s u r les c h a p i t r e s 
p r o p o s é s : Ce p l a n s e r a s o u m i s le p l u s v i t e 
poss ib le a u x sec t i ons . U n e décis ion d e v r a 
ê t r e p r i s e p a r l a p r o c h a i n  e c o m m i s s i o  n a d ­
m i n i s t r a t i v e P r e m i e  r D e g r  é e t u n q u e s t i o n ­
n a i r  e dé t a i l l é m i s a u p o i n t p o u r d é b u t d é ­
c e m b r e . 

4° R e v e n d i c a t i o n s « t i t u l a i r e  s » 

L  a r é p o n s e d e n o t r e a v o c a t s u r l a q u e s ­
t i o n de r e s p o n s a b i l i t  é posée p a r l  a s u r ­

ve i l l ance d e l ' i n t e r c l a s se e s t s o u m i s e a u 
B . N . 1 L ' é t u d e do i t ê t r e p o u r s u i v i e . CAS­
P A R D r é d i g e u n e n o t e s u r les zones d e 
s a l a i r e s (cf. c i -con t re ) . Le p r o b l è m e d e s 
b o u r s e s — n o t a m m e n t a u x e n f a n t s d ' e n ­
s e i g n a n t s — doi t é g a l e m e n t ê t r e r e p r i s . 

5" L i a i s o n s C M . 2-6* : 
C o m m i s s i o n s p é d a g o g i q u e s 

B O U R E T r a p p e l l e la nécess i t é d e m e t t r e 
les c o m m i s s i o n s p é d a g o g i q u e s ( r a s s e m ­
b l a n t d e s co l l ègues P r e m i e  r e t 2 e D e g r é s ) 
a u t r a v a i  l s u r les l i a i sons C M . 2-6 e , a d ­
m i s s i o n e n 6% B . E . P . C , C . C , e t c . . 

I I I . — ACTION
D A N S L E S D E P A R T E M E N T  S 

E  T A C A D E M I E S R E P R E S E N T E E  S 

U n e p a r t i  e i m p o r t a n t e d u B . N . 1 é l a r g i a 
é té d é j à c o n s a c r é e a u x r a p p o r t s q u e n o s 
c a m a r a d e s S .D . 1 o u l e u r  s d é l é g u é s o n t 
fai t s u r l ' a c t i o  n r e v e n d i c a t i v e o u l ' a c t i o n 
de p r o p a g a n d e d a n s l e u r s d é p a r t e m e n t s . 
C A P E L L E p o s e u n c e r t a i n n o m b r  e d e p r o ­
b l èmes c o n c e r n a n t les Ecoles N o r m a l e s : 
c e u x qu i o n t t r a i  t a u x c o n d i t i o n s m a t é r i e l ­les 
s e r o n t é t u d i é s en l i a i son avec n o s c a ­
m a r a d e s d u S.G.E.N. , é c o n o m e s d e s E . N . , 
d ' a u t r e s s e r o n t t r a i t é s en l i a i son avec l a 
sec t ion d e s p r o f e s s e u r s d ' E . N . Mlle A U F ­
P R E T d e m a n d e u n e dif fus ion p l u s l a r g e 
de « C H A N T I E R - J E U N E S » qu i p e u t — 
s a n s r i e n p e r d r e de 1- q u a l i t é — s ' a d a p t e r 
t o u j o u r s d a v a n t a g e a u x beso ins des J e u ­nes . 

C A S P A R D , d a n s le m ê m e o r d r e d ' i d é e s , 
d e m a n d e u n e a d a p t a t i o n de l ' e n s e m b l e d e la 
p r o p a g a n d e : la p r é s e n t a t i o n de n o s po ­
s i t i o n s do i t ê t r  e saisie p a r des j e u n e s q u i 

• i g n o r e n t t o u t d u s y n d i c a l i s m e . 
T O U R N I S S O U p r é p a r e r a u n q u e s t i o n ­
n a i r e s u r les p o i n t s qu i , d a n s les d é p a r ­
t e m e n t s  , p e r m e t t e n t u n e a c t i o n r e v e n d i c a ­
t ive loca le eff icace : zones de s a l a i r e s (voir 
l ' U . D . C F . P . C ) , m o u v e m e n t , b a r è m e , loge­
m e n t — l ' i n d e m n i t é est-el le p r é v u e p a r u n 
a r r ê t é p r é f e c t o r a l ? — ac t iv i t é s d u c o m i t é 
t e c h n i q u e , , e t c . . 

IV. — O R G A N I S A T I O N , R E C R U T E M E N T 
ET P R O P A G A N D E 

T O U R N I S S O U e x p l i q u e la n o u v e l l e fo r ­
m u l e d e p r é p a r a t i o n a u C .A .P . é c r i t p a r 
« C H A N T I E R - J E U N E S ». 

B O U R E T r a p p e l l  e e n s u i t e c o m m e n t 
u t i ­l i ser e t p r é s e n t e r le m a t é r i e l d e 
p r o p a g a n d  e a c t u e l l e m e n t a u p o i n t . 

Le c o n t e n u d e s p r o c h a i n s « S .U. » P r e 
­m i e r D e g r  é et b u l l e t i n s « J e u n e s » es t 
e n ­s u i t e e x a m i n é . 

D i s c u s s i o n s u r la d a t e e t o r g a n i s a t i o n d e 
l a p r o c h a i n  e r é u n i o  n d e la C .N . J . 
P r e m i e r D e g r é : u n e c i r c u l a i r e s e r a 
envoyée le p l u  s v i t e poss ib le . 

POUR COMPRENDRE 
ET APPRENDRE MA 

LEÇON DE GEOGRAPHIE 
LA FRANCE PHYSIQUE

LA FRANCE ET HUMAINE  ECONOMIQUS
( A r n o u l d e t L a n s e l l e  ) 

E d i t i o n s M A G N A R D . — C h a q u e c a h i e  r : 200 fr . 

D e u x c a h i e r s c o m p r e n a n t d e s e x e r c i c e s d'ob­
s e r v a t i o n d e c a r t e s e t d e s c h é m a s , d e  s 
e x e r c i ­ces d e r e p r é s e n t a t i o n g r a p h i q u e ( c r o q u i s 
à d e s ­s i n e  r p a  r l ' é l ève) , des e x e r c i c e s d e 
r é f l e x i o n  , l a p r é p a r a t i o n d ' u n r é s u m é . 

COLLECTION 
« LA JOIE DE CONNAITRE » : 

LA DECOUVERTE SOUS-MARINE 
Commandant HOUOT 

E d i t i o n s B O U R E L I E  R — C a r t o n n  é : 700 fr . 

U n n o u v e a u t i t r e d a n s u n e s é r i e a p p r é c i é e . 
L  a p r o d i g i e u s e a v e n t u r e d u b a t h y s c a p h e 
r a c o n ­t é e p a r l e h é r o s de c e  t e x p l o i t . 
H i s t o r i q u e d e la d é c o u v e r t e s o u s - m a r i n e  . 
D i f f i c u l t é s t e chn i ­q u e s . P l o n g é e s  . D é c o u v e r t e s . 
P e r s p e c t i v e s d ' a v e -• tr .  

LIVRES NOUVEAUX 
CLASSIQUES LAROUSSE 

L i b r a i r i e L A R O U S S E 

P a r m i de n o u v e a u x t i t r e s : « S o u s le -soleil d e 
S a t a n » ( e x t r a i t s ) d e B e r n a n o  s ; * L e c r i m e 
d e S y l v e s t r e B o n n a r d » e t « L e s D i e u x o n t 
so i t x ( e x t r a i t s  ) d ' A n a t o l e F r a n c e . 

F o r m a t c o m m o d e . T y p o g r a p h i e s o i g n é e . N o t e s 
e x p l i c a t i v e s A U b a  s de c h a q u  e p a g e . A b o n d a n t 
e d o c u m e n t a t i o n . Q u e s t i o n n a i r e s e  t s u j e t s d e 
de ­v o i r s . 

LE CALCUL QUOTIDIEN 
BODARD, PICARD, RENUCCI 
Cours moyen. Supérieur. Fin d'études 

L i b r a i r i e N A T H A N — P r i  x : 730 f r . 
D o u b l e s o u c i d e c o n s o l i d e r l e  s m é c a n i s m e s 

e t d ' a d a p t e r les n o t i o n s à l a v i e q u o t i d i e n n e . 
A s i g n a l e r : e x e r c i c e s s y s t é m a t i q u e s de c a l c u l 
m e n  ­t a l , n o m b r e u s e s o p é r a t i o n s , p r o b l è m e s 
d iv i s é s e n d e u  x g r o u p e s (CM2 e  t F E ) , p a g e s 
d e r é v i ­s i o n a v e c p r o b l è m e s d ' e x a m e n s , 
t r a v a u x p r a t i ­q u e s  . 

E d i t i o n « N o u v e a u x F r a n c s ». 

B o n i n s t r u m e n t d e t r a v a i l . 

MA GRAMMAIRE 
Cours élémentaire 
FERRY et PIERRE 

L i b r a i r i e L A R O U S S E 

P r o g r e s s i o n p a r t a n t de l ' i dée d u n o m e t d u 
verbe . C h a q u e leçon p a r t d ' u n c o u r t t e x t e o ù 
l ' o n o b s e r v  e l e f a i t g r a m m a t i c a l g r â c e à 
d e s q u e s t i o n s s i m p l e s . L a n o t i o n à a p p r e n d r e 
e s t c l a i r e m e n t é n o n c é e e t m i s e e  n v a l e u r . 
Q u e J q u e s a p p l i c a t i o n s p e r m e t t e n t de f ixer 
c e t t  ï n o t i o n . D e n o m b r e u x exe rc i ca s p o u r le 
C E I et le C E 2 . T e x t e s d e d i c t é e s . B e l l e 
p r é s e n t a t i o n m a t é r i e l l e . 

ARITHMETIQUE 
Cours moyen - ADAM et GOUZOU L i b r a i r i e A r m a n d C O L I N 

O u v r a g e c o n ç  u d a n  s le m ê m e e s p r i t q u e l e 
s p r é c é d e n t s . D e s s i n  s e  t s c h é m a s s i m p l e s 
e t c i a i r s . Les e x e r c i c e s font u n e . l a r g e p l a c e à 
l ' a c ­q u i s i t i o n d e  s m é c a n i s m e s  . O  n t i e n t 
c o m p t e d e l ' i n t r o d u c t i o n d u N o u v e a u F r a n c , 
d a n s t o u s le» é n o n c é s d e p r o b l è m e s . 

R. PERRIN.
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d'orientation professionnelle 
L ' A s s o c i a t i o n des Conse i l le r s d ' O r i e n t a t i o n d e F r a n c  e (A.C.O.P.) e s t u n e o r g a ­

n i s a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e , i n d é p e n d a n t e d e l ' a d m i n i s t r a t i o n de t u t e l l e d e Î O . P .  , 
c o m m e des o r g a n i s a t i o n s s y n d i ca l e  s d e s p e r s o n n e l s d e l ' O . P . El le v e u t ê t r e à, la 
fois u n e a m i c a l e e t u n g r o u p e m e n  t d e t r a v a i l des p r a t i c i e n s de l ' O . P . a v e c t o u s 
ceux q u e l ' O . P  . p r é o c c u p e (qu ' i l s lu i a p p o r t e n t u n e c o n t r i b u t i o n ou q u ' i l  s s'effor­
c e n t s e u l e m e n t d ' u t i l i s e r e t d ' e n c o u r a g e r ; . Le c o n g r è s qu ' e l l e o r g a n i s e c h a q u e 
a n n é e o b t i e n t d ' a u t a n t p l u s de s u c c è s q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n se d i s p e n s e d e t o u t 
e f fo r t de ce g e n r e . A p r è s P a r i s , Li l le , N a n t e s , M a r s e i l l e , R o u b a i x , T a r b e s , S a i n t  -
E t i e n n e  , N a n c y , Nice , A n g e r s , T o u l o u s e , c ' e s t C l e r m o n t - ï e r r a n d q u i c e t t e a n n é e , 
r e ç u t ces ass i ses . 

C h a q u  e fois c ' e s t l ' o ccas ion p o u r les co l lec t iv i t és loca les , p o u v o i r s p u b l i c s , c o r p s 
e n s e i g n a n t , o r g a n i s a t i o n s p ro fe s s ionne l l e s p a t r o n a l e s e t o u v r i è r e s , m o u v e ­m e n t s f a m i l i a u 
x e t d e j e u n e s s e , de m i e u x c o n n a î t r e e t c o m p r e n d r e l ' O . P .  , s t s p r é o c c u p a t i o n s , ses 
m é t h o d e s  , s e s b u t s , ses m o y e n s , ses beso ins ; c h a q u e fois es t p r é c i s é e e t r e c o n n u e l a 
p lace d e l ' O . P  . p a r m i les i n s t i t u t i o n s d e s e r v i c e p u b l i c p o u r 1 e n f a n c e , l a j e u n e s s e , les 
f a m i l l e s , l 'école , les p ro fes s ions , s o n r ô l e d a n s l ' œ u v r e d ' é d u c a t i o n e t d ' a d a p t a t i o n à 
l ' a c t iv i t é é c o n o m i q u e . . 

C e t t e a n n é e les t r a v a u x d u c o n g r è s 
a v a i e n t p o u r t h è m e : « l ' O r g a n i s a t i o n d e 
l ' E n s e i g n e m e n  t e t l ' O r i e n t a t i o n 
p ro fes ­s i o n n e l l e ». 

« D ; s m a i n t e n a n t , l es e n f a n t s , les a d o ­
l e s c e n t s , a u j o u r d ' h u i e n c o r  e s u r les b a n c s 
d e l 'école, , d o i v e n t ê t r e m i e u x a r m e  s p o u r 
f a i r e i ù c e a u x e x i g e n c e s nouve l l e s d e la 
c iv i l i s a t i on i n d u s t r i e l l e , qu ' i l s ' ag i s se d e 
l e u r s a c t i v i t é s p ro fe s s ionne l l e s e u d e leur 
vie soc ia le e t c u l t u r e l l e . C o m m e n t l ' ense i ­
g n e m e n t doi t - i l ê t r e o r g a n i s e p o u r pe r ­
m e t t r  e a u p l u s g r a n d n o m o r  e 
d ' e n f a n t s , s a n s c o n s i d é r a t i o n de r a n g 
socia l v u d e m i l i e u d o r i g i n e  , la p l e i n e 
u t i l i s a t i o n d e l e u r  s m o y e n s i n t e l l e c t u e l s  , 
d e l eu r s r e s ­s o u r c e s p a y s i q u e s e t m o r a l e 
s ? » Voila l e p r o b l è m e posé d a n s le 
p r é a m b u l e réd igé s u r le p r o g r a m m e d e ces 
j o u r n é e s . « L  e rô l e es­s e n t i e l q u e do i t 
j oue r l ' O r i e n t a t i o n à t o u s l e s n i v e a u x d e 
l a v ie s c o l a i r e de 1 e n f a n t , e s t m a i n t e n a n t 
a d m i s . L ' expose des m o t i f s d e la p r é s e n t e 
r é i o r m e d e l ' e n s e i g n e m e n t p a r l e d e 
s u b s t i t u e r à l ' o r i e n t a t i o n de h a ­s a r d e t 
d e p r é j u g  é u n e o r i e n t a t i o  n f o n d é e s u r la 
p l e ine o b s e r v a t ; o n des a p t i t u d e s . » 

P l u s l o in , l ' exposé i n t r o d u c t i f r a p p e l l  e 
la dé f in i t ion d u p ro fe s seu r P i e r o n , d u Col ­
lège d e F r a n c e , d i r e c t e u r d e l ' I n s t i t u t n a ­
t i o n a l d ' é t u d e d u T r a v a i l e t d ' O r i e n t a t i o n 
P r o f e s s i o n n e l l e à P a r i  s : • « L ' é d u c a t i o n 
n ' e s t - e l i e p a s f a i t e p o u r p e r m e t t r e à u n 
e n f a n t , à u n a d o l e s c e n t , de s ' i n t é g r e r 
d a n s l a v ie socia le de son p a y s  , d 'y j e u e r 
s o n rô le , d ' y p r e n d r e s a p lace ? ». E t ce l ­
le du p r o f e s s e u r S u p e r  , r e p r é s e n t a n t les 
E t a : s - U n i  s d ' A m é r i q u e à la C o n f é r e n c e in­
t e r n a t i o n a l e d ' O . P . d e . M a r g a t e (Ang le -
tore) e n m a i 1959 : « L ' o r i e n t a t i o  n p ro fe s ­
s ionne l l e , c ' e s t le p rocessus t ou t a u long 
d u q u e l n o u s a i d o n s les i n d i v i d u s à a l f r o n -
t e r e t à s u r m o n t e r les p r o b l è m e  s d u c h o i x 
e t de l ' a d a p t a t i o n a u m é t i e r  . La p r é o c c u ­
p a t i o n d e s déc i s ions p i o i e s s i o n n e l l î  s c o m ­
m e n c e l o n g t e m p s a v a n t --rue n e soi t a t t e i n t 
le p o i n t de déc i s ion . La vache p r é s e n t e d e 
1 0 P . es t de t r o u v e r i e s m é t h o d e s qui 
l u i p e r m e t t r o n t d e r e m p l i  r ce t t e m i s s ion ». 

T r o i s r a p p o r t s f u r e n t p r é s e n t é s à l ' a i d  e 
d e d o c u m e n t s e t de f a i t s su r l ' a c t iv i t é d e s 
conse i l l e r s d ' O  . P . e n F i a n c e à t ro i s n i ­
v e a u x d i s t i n c t s d e la f o r m a t i o n s co l a i r e : 

— a u t e r m  e d e l a s c o l a r i t é p r i m a i r e o b l i g a t o i r e , 
— à l ' e n t r é e d a n s l ' e n s e i g n e m e n t dv s e - , 
c o n d d e g r é  ,

— a u c o u r  s e t a u t e r m e d u 1" cyc le d u 
s e c o n d d e g r é .

I m p o s s i b l e d e r é s u m e r ici, a u j o u r d ' h u i , 
des r a p p o r t s auss i i m p o r t a n t s . « S . TJ. » si­
g n a l e r a l o r squ ' e l l e p a r a î t r a la p u b l i c a t i o n 
dès r a p p o r t s  , des t é m o i g n a g e s e t des i n t e r ­
v e n t i o n s d e ce c o n g r è  s (1) e t les conse i l l e r s 
d ' O . P  . d u S.G.E.N. c o n t i n u e r o n t c e t t e a n ­
n é e de p o u r s u i v r  e l ' i n f o r n i a s i o n e n t r e p r i s e 
d a n s ces c o l o n n e s s u r les t â c h e s de l ' O . P . 
et les p r o b l è m e s q u e n o u s posen t j e u n e s e t 
é d u c a t e u r s . 

Des c o m m i s s i o n s de t r a v a i l s i é g è r e n t a u 
t e r m e de t o u  s ces d é b a t s oour m e t t r e a u 
p o i n t d e s r é s o l u t i o n s d o n t j e p r é s e n t e r a i 
s e u l e m e n t l ' e s sen t i e l , les c o n c l u s i o n  s p r a ­
t iques , n o t a m m e n t :

« L ' O r i e n t a t i o n s u p p o s e la mise e n œ u ­v r e de 
m o y e n s d o n t le p a v s n e c i spose p a s d a n s 
l ' i m m é d i a  t e t d o n t il d e v r  a ê t r e d o t é à u n 
t e r m e le p l u s p r o c h e poss ible . L 'ex­p é r i e n c e 
a c q u i s e p a r les o r g a n i s m e s d 'o ­r i e n t a t i o n p e u t 
a p p o r t e r u n e c o n t r i b u t i o n à l ' é l a b o r a t i o n d ' u  n 
g r a n d serv ice n a t i o ­n a l " d  o r i e n t a t i o n , c o m m e à 
l a m se e n p lace de l a s t r u c t u r e d ' u n 
e n s e i g n e m e n t a d a p t é a u x ex igences de la 
c iv i l i sa t ion in­d u s r ie l le ».

P o u  r les élevés t e r m i n a n  t leur sco lar i ­t é 
ob l i / ra to i re à l 'Ecole p r i m a i r e p a r c e q u e ces 
e n f a n t  s se t r o u v e n t d e v a n t la néces s i t é 
i n é l u c t a b l e d e . f o r m u l e r u n choix p ro fes ­
s i o n n e l i m m é d i a t , le c o n g r è s s o u h a i t e q u e 
les se rv ices de l ' E d u c a t i o n n a t i o n a l e d o n ­
n e n t a u x m a î t r e  s t o u s les m o y t n s de pré- 

_ p a r e  r p l u s c o m p l è t e m e n t l e s  . a d o l e s c e n t 
s '• des c l a s se s p r i m a i r e s à une mei l e u r e 
i n ­s e r t i o n d a n s le m o n d e a d u l t e et p ro fess ion­

ne l qui les a t t e n d », 
— p a r u n e é d u c a t i o n socia le e t p ro fes ­

s ionne l l e t o u t a u long de la s co l a r i t é , 
— p a r u n e i n f o r m a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e 

i nc luse d a n s les p r o g r a m m e s d e n s e . g n e -
m e n t , 

— p a r u n e é d u c a t i o n p h y s i q u e  , m a n u e l ­le 
e t motrice. , f a c t e u r d e d é v e l o p p e m e n t de la 
p e r s o n n a l i t é et f a c t e u r d e f o r m a t i o n 
p o l y v a l e n t e p e r m e t t a n t u n e m e i l l e u r  e 
a d a p a t i o n a u x e x i g e n c e s d e l ' é v o l u t i o n 
t e c h n q u e . 

P o u  r l ' o r i e n t a t i o n à l ' e n t r é e d u s e c o n d 
deirre, pé r i ode d e v a n t s ' e n t e n d r  e y c o m ­
p r i  s le t e m p s n é c e s s a i r e à l ' a d a p ' a t o  n à 
cet e n s e i g n e m e n t (cycle d ' o b s e r v a t i o n q u e 
les conse i l l e r s d ' O . P  . s o u h a i t e n  t voir s'é­
t e n d r e s u r les d e u x c l a s se s d è 6« et 5'), 

— t â c h e s d ' i n f o r m a t i o  n des fami l l e s s u r 
les voies d ive r se s d u s e c o n d d e g r é , s u r 
l e u r s d i f f i cu l t és e t o b s t a c l e s , s u r l e u r s dé ­
b o u c h é s , 

— t â c h e s d e c o l l a b o r a t i o  n avec les édu ­
c a t e u r s d e l ' e n f a n t ( p a r e n t s e t ense i ­

g n a n t s ) p a r l ' a p p o r t d e s t e c h n i q u e s psy­
c h o l o g i q u e s p o u r la c o n n a i s s a n c e c o m ­
p l é m e n t a i r e des élèves , 

— p r é p a r a t i o n d e s e n f a n t s e n vue d ' u n e 
l ibre d é t e r m i n a t i o n e t l eu r a c h e m i n e m e n t 
d a n s les voies q u i . p a r a i s s e n t le m i e u x 
l e u r c o n v e n i r . 

« Ce la s u p p o s e q u e les conse i l l e r s d ' o 
­r i e n t a t i o  n s o i e n t assoc iés d ' u n e 
m a n i è r e c o n t i n u e e t eff icace, a u fur e t 
à m e s u r e q u e l e u r n o m b r  e le p e r m e t t r a , 
a u p roces ­s u s d ' o b s e r v a t i o  n e t 
d ' a d a p t a t i o n des é è-ves. » 

U n e « v é r i t a b l e r é f o r m e d e l ' e n s e i g n e ­
m e n t » n e p e u t se c o m p r e n d r e s a n  s l a 
c r é a t i o  n d ' u n v é r i t a b l e cyc le d ' o b s e r v a t i o 
n a u t o n o m e , s u f f i s a m m e n t é t e n d u d a n s 
Je t e m p s e t r e p o u s s a n t a u p l u s t a r d 
poss ib l e l 'ôge où i n t e r v i e n n e n t les o p t i o n s 
déf in i t i ­ves . I  l a p p a r t i e n  t à l ' E d u c a t i o n 
n a t i o n a l e d ' o r g a n i s e r l a c o l l a b o r a t i o n 
de t o u s les spéc ia l i s t e s q u i p e u v e n t 
a p p o . t e r d e s élé­m e n t s u t i l e s à u n e 
m e i l l e u r e o r i e n t a t i o n d e s é lèves . C e l a 
s u p p o s e l a f o r m a t i o n d ' u n n o m b r e 
s u f f i s a n t d ' é d u c a t e u r s e t d e spé­c i a l i s t e s , 
a i n s  i q u e l a c r é a t i o n d e s c l a s s e s 
n é c e s s a i r e s à l ' accuei l d e t o u s ces é lèves ». 

P o u  r l ' o r i e n t a t i o n a u x d i f f é r en t s n i ­
v e a u x d u second deg ré p a ^ c e q u e « l 'O­
r i e n t a t i o n v i s e à f a v o r i s e r l ' a d a p t a t i o n 
d ' u  n e n f a n t , d ' u n a d o l e s c e n t  , vo i re a u n 
a d u l t e , a u x d i f f é r e n t s m i l i e u x ' s co l a i r e s e t 
p r o f e s s i o n n e l s qu i v o n t 1 accue i l l i r . . . , il 
est s o u h a i t a b l e que les p r a t i c i e n s d e l ' o ­
r i e n t a t i o n so i en t p r é s e n t s t o u t a u l o n g d e 
l a s c o l a r i t é d ' u  n j e u n e e t l o r s de s o n en­
t r ée a u t r a v a i l , d ' u n e p a r t e t d ' a u t r e p a r  t 
q u ' i l  s s o i e n  t e n l i a i son a v e c t o u s l e s m i ­
l ieux d a n s lesque ls l ' e n f a n t e s t a p p e l é à 
évo luer ; f ami l l e , école , m o n d e d u Wa-
vai l » d ' o ù p o u r cela : 

— néces s i t é d ' u n e c o o r d i n a t i o n d e t o u s 
les s e rv i ce s qui a c t u e l l e m e n t s ' o c c u p e n t 
de ces p r o b l è m e  s « a u se in d ' u  n 
o r g a n i s m e p lu s v a s t e d ' o r i e n t a t i o n d o n t 
l es t e c h n i ­c iens a u r a i e n t r e ç  u u n e 
f o r m a t i o n com­m u n e , su iv ie 
é v e n t u e l l e m e n t d ' u n e s p é ­c i a l i s a t i o n », 

— r é f o r m e de l ' E n s e i g n e m e n  t de m a n i è ­
r e à ce q u e « l ' e n s e i g n e m e n t l u i - m ê m e soi t 
le c a d r e de l ' o b s e r v a t i o n e t d e la d é t e c t i o n 
des a p t i t u d e s , i n t é r ê t  s e t t e n d a n c e s ; les 
c l a s se s d ' o r i e n t a t i o n p e r m e t t r o n t d e r e c u ­
ler les o p t i o n  s d é f i n i t i v e s . . », 

— a t t e n t i o n p a r t i c u l i è r e à l ' o r i e n t a t i o n 
a u t e r m  e d e ce q u e s t a c t u e l l e m e n t l a c las ­
se d e 3 ' , les ex igences d ' u n e f o r m a t i o n 
t e c h n i q u e p a r a i s s a n t le n é c e s s i t e r . 

— p r o c e s s u s d ' o r i e n t a t i o n q u i n ' a m è n e 
p a s celle-ci à r e m p l i  r u n rô le de sé l ec t ion , 
m a i s q u i , a u c o n t r a i r e , r é a l i s e « la p a r t i ­
c i p a t i o n a c t i v e de l ' i n d i v i d u à sa p r o p r e o r i e n t a t i o n ». L ' i n f o r m a t i o n des j e u n e s e t 
de l e u r s f ami l l e s es t u n é l é m e n t i n d i s p e n ­
sab le d e c e t t e p a r t i c i p a t i o n . Ainsi « t e n ­
d r a i e n t à s ' a t t é n u e r l ' i g n o r a n c e des en­
f a n t  s e t d e s a d o l e s c e n t s e t le d é s a r r o i d e s 
p a r e n t s , f a c t e u r s d ' i n a d a p t a t i o n p a r t i c u  ­
l i è r e m e n t a g i s s a n t s à l ' e n t r é e en &' et à 
l ' e n t r é e d a n s l ' e n s e i g n e m e n t s u p M e T » 
« P r a t i q u e m e n t , l a c o m m i s s i o  n s o u h a i t e 
q u e s o i e n t c r éées à l ' échelon local d e s C o m ­
mis s ions d ' o r i e n t a t i o n d a n s lesquel les se ­
r a i e n t assoc iées s o u s l ' a u t o r i t é des R e c  ­
t e u r  s e t I n s p e c t e u r  s d ' A c a d é m i e , t o u s c e u x 
q u i se p r é o c c u p e n t de l ' é d u c a t i o n e t d e 
l ' o r i e n t a t i o n des e n f a n t s . » 

P o u r c e u x qu i o n t p r ê t é a t t e n t o n a u x 
a r t i c l e s d e n o t r  e sec t ion O r i e n t a t i o n e t 
qu i o n t su iv i les t r a v a u x ' des C o m m i s s i o n s 
pé­d a g o g i q u e s du S .G.E .N. , les r é s o l u t i o n s 
d u c o n g r è s d e C l e r m o n t - F e r r a n  d n e 
s e r o n t p a s d e s n o u v e a u t é s . U n e 
c o l l a b o r a t i o n é t r o i t e e t f r a n c h e à 
l ' i n t é r i e u r de n e t e s y n d i c a t g é n é r a l e t 
c o n f é d é r é nous a v a i t a m e n é s a u x 
m ê m e s c o n c l u s i o n  s q u e r e l i e qui s ' es t 
i n s t a u r é e e n t r  e conse i l l e r s d ' O . P . , 
e n s e i g n a n t s , f ami l l e s . . . , d e t o u t e s ré­
g ions e t o r i g i n e s à l 'A .C C F . ; e t le S .G . 
E.N. s ' es t a i n s  i e n g a g é t o u t e n t i e r d e p u i s 
p lu s i eu r s a n n é e s dé jà d a n s la l i s n e q u e 
t r a c e a u j o u r d ' h u i le c o n g r è s d e C l e r m o n t . 

O u t r e les conse i l le rs d ' O . P . , le c o n g r è s 
e n t e n d i t les t é m o i g n a g e s de M m e la Di­
r e c t r i c e d u lycée de j e u n e s fi l les de Cler­
m o n t , d e M. le P r i n c i p a  l d u col lège 
d e  Louv ie r s . d ' u n i n s t i t u t e u r su r leur 
co l l abo­r a t i o n avec les C .O .P . , t r a v a i  l 
q u o t i d i e n de l o n g u e h a l e i n e , m e n é s a n  s 
pub l i c i t é , v i ­s a n  t à s ' a m é l i o r e r s a n s 
ces se ; i ls n o u s e n t d i t les t â t o n n e m e n t s ,  ' 
le c h e m i n e m e n t , les p rog rè s , l es r é s u l t a t s 

d é j à o b t e n u s  , l e s  b u t s é levés qu ' i l 
f a u  t a t t e n d r e pa r m t r a v a i l c o m m u n . 

N o u s a v o n s e n t e n d u auss i les deux prés i ­
d e n t s d 'Assoc i a t i on d e s p a r e n t  s d ' é l èves 
d u l " e t d u second d e g r é , u n vice-prés i ­ 
d e n t d e l 'U.N' .E.F. et. l ' U n i o  n 
N a t i o n a l e .des A s s o c i a t i o n s F a m i l i a l e s 
é t a i t a u s s i re­p r é s e n t é e . C 'es t m o n t r e r 
l ' i m p o r t a n c e q u e les m o u v e m e n t s f a m i l i a u 
x e t les u s a g e r s de l ' éco le a t t a c h e n t à 
l O r i e n t a t i o n  . L e u r s i n t e r v e n t i o n  s é t a i e n t 
u n a p p e l a u x r e s p o n ­sab l e s d e l ' E d u c a t i o n 
n a t i o n a l e : p r e n e  z en f in e n c o n s i d é r a t i o n 
les t r a v a u x e t c o n ­c l u s i o n s d e c e c o n g r è s , 
r é a l i s e z u n e v r a i e r é f o r m e d e 
l ' e n s e i g n e m e n t ; n o u s v o u l o n s 

u n e Ecole n a t i o n a l e q u i so i t u n e u n i t é d ' é ­
d u c a t i o n e t d e p r é p a r a t i o n à l a v ie ; édu -
q u e r e t f o r m e r c ' e s t o r i e n t e r ; e n t e n d e z -
v o u s p o u r r é a l i s e r ce l a ; c ' e s t e n s e m b l e 
s e u l e m e n t q u e vous le p o u r r e z v r a i m e n t ! 

P r é s i d a n t les s é a n c e s d e t r a v a i l d e ce 
c o n g r è s , les a u t o r i t é s a d m i n i s t r a t i v e s de 
l 'E .N . d a n s l ' A c a d é m i e d e C l e r m o n t , M . le 
R e c t e u r , M . l ' I n s p e c t e u r d ' A c a d é m i e d u 
P u y - d e - D ô m e , M. l ' I n s p e c t e u r p r i n c i p a l d e 
l 'E .T . , M. l ' I n s p e c t e u r d e s Serv ices d ' O . P . , 
e u r e n  t a u s s i l ' o ccas ion d e d i r  e l ' i n t é r ê t e t 
l ' a p p u i q u ' i l s d o n n e n t à l ' O r i e n t a t i o n , l e 
d é v e l o p p e m e n t q u e l ' E d u c a t i o n n a ' i o n a l e 
doi t lui a s s u r e r . E n f i n M. l ' I n s p . c t e u  r 
g é n é r a  l G h i l o t t i  , c h a r g é des se rv ices d u 
B . U . S . , r e p r é s e n t a n t officiel d u m i n i s t è r e 
d e l 'E .N . à ce c o n g r è s i n t e r v i n  t p o u r p r e n  ­
d r e a c t e d e s t r a v a u  x p r é s e n t é s , des témoT-
g n a g e s e n t e n d u s e t des be s o in s c o n s i d é r a ­
bles qu i d e m a n d e n t à ê t r e s a t i s f a i t s . 
- Inv i t é à p r é s i d e r la s é a n c e d e cl H u r e , 

M. G i s c a r  d d ' E s t a i n g , s e c r é t a i r e d ' E t a t 
a u x F i n a n c e s  , d é p u t é d u P u y - d e - D ô m e , 
v o u l u t b i e n p r o n o n c e r l ' a l l o c u t i o n f ina le . 
Au r i s q u e de p a r a î t r e « p a r t i s a n », il n ' e s t 
p a s poss ib le à u n s y n d i c a l i s t  e d e p a s s e r 
s o u s s i l ence les p r o p o  s d e M . le M i n i s t r e . 
R e n d o n s h o m m a g e à l a f o r m e é b l o u i s s a n ­t e 
d ' u n e p a r o l  e d i s t i guée a u t a n t q u e fasc i ­
n a n t e ; m a i s o s o n s auss i d e m a n d e r j u s t i c e 
des a r g u m e n t s e n t e n d u s !

Appe le r les é d u c a t e u r s e t l es e n s e i g n a n t s à 
se c o n t e n t e r d e la p o r t i o n c o n g r u e e n 
p r é t e x t a n t des beso ins d e l o g e m e n t d e s 
F r a n ç a i s , m a i s en p a s s a n t s o u s s i ' e n c e , 
s a n  s la m o i n d r e a l lus ion , ce qu i c o n s t i t u e 
d e p u i s p l u s de dix a n s l a v é r i t a b l  e cause 
d e l ' e n d e t t e m e n t e t d e l ' a p p a u v r i r s e m e n t 
d e l a n a t i o n , le b u d g e t m i l i t a i r e p o u r n e 
p a s le n o m m e r  , ce la r e l ève d e l a p l a i s a n  ­
t e r i e ' d e m a u v a i s g o û t . 

N ' e  n d é p l a i s e à M. le M i n i s t r e , 
n o u s n ' a c c e p t o n s p a s c e t t e p o r t i o n 
c o n g r u e s o u s ce p r é t e x t e - l à e t sous 
a u c u n a u t r e d ' a i l ­l e u r s . Q u a n d ce s o n t 
des e n f a n t s q u i f o n t les f r a i s d e l a 
s u r c h a r g e des c l a s s e s , l o r s ­q u e ce s o n t 
des d i z a i n e s d e m i l l i e r s d e j e u n e s q u i 
se t r o u v e n t  . r e f o u l é s à l ' e n t r é e des 
C e n t r e s d ' a p p r e n t i s s a g e  , l o r s q u ' o n 
c o n n a î t l ' é t a  t d é l a b r  é d e 
l ' e n s e i g n e m e n t e n F r a n c e e n fonc t i on des 
e x i g e n c e s d ' u n e vé r i t ab l e p r o m o t i o n 
i nd iv idue l l e e t col lec­t ive , q u i s o n t les « 
t r i c h e u r s », q u i s o n t les d é f e n s e u r s d e 
la v r a i e « g r a n d e u  r d »  la F r a n c e » ? 

N o u s s a v o n s q u e r e f u s e r a u j o u r d ' h u i d e 
b â t i r l ' E d u c a t i o n n a t i o n a l e à l a d i m e n s i o n 
d e s b e s o i n s rée ls de l a j e u n e s s e , c ' e s t con ­
d a m n e r l a F r a n c e a u s o u s - d é v e l o p p e m e n t 
c u l t u r e  l e t t e c h n i q u e , à l ' imposs ib i l i t é d e 
se ' p l a c e r à l ' a v a n t - g a r d e d a n s la l u t t  e 
c o n t r e l a m i s è r e du m o n d e . L 'Eco le e t  
l ' U n i v e r s i t  é d e F r a n c e s a n  s m o y e n s 
m o ­ d e r n e s e t s u f f i s a n t s , la j e u n e s s e 
r e j e t é e d a n s l ' i n s a t i s f a c t i o n p a r c  e q u e l a 
vie sco­l a i r e es t s a n s a t t r a i t  , d a n s le 
décourage>-m e n t p a r c e q u ' e l l e n ' e s t p a s 
p r é p a r é e a l ' e n t r é e a u t r a v a i l  , d a n s l a 
d é l i n q u "née p a r c e q u e l 'o is ive té , d e m ê m e 
q u e les loi­s i r s forcés c o û t e n t c h e r s , 
n o n ! J a m a i s n o u s , s y n d i c a l i s t e s  , n o u s 
n e n o u s e n l a v e ­r o n s les m a i n s ! 

A. P I E G A Y ,
Conse i l l e r d ' O . P  . à S t -
E t i e n n e , r e p r é s e n t a n t le 

S . G . E . N  . 
à C l e r m o n t  . 

(1) par l'AJ
O.  (5 a ) , C.C
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ALGER!E-TRESORIERE. — M m e Marcelle 
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LES C. A. P. E. T. SPÉCIAUX EN 58-59 
Les a d j o i n t s d ' e n s e i g n e m e n t e t les m a î t r e s 

a u x i l i a i r e  s l i cenc iés d ' e n s e i g n e m e n t o n t a t t e n d 
u des a n n é e s q u e l e u r s o i t faci l i té l ' a c c è s 
a  u c a d r e des ce r t i f i és . L e u r  s r e v e n d i c a t i o n s 
q u i , xappe lons - l e , f u r e n t l o n g t e m p s s o u t e n u e 
p a r le seu l S G . E . N . , v i r e n t u n p r e m i e r 
a b o u t i s s e m e n  t d a n s l e d é c r e t d u 13' a o û t 
1957. M a i s ee lu i -c i v i s a i t l es s e u l s l i cenc iés 
de p h y s i q u e et d e m a t h é m a t i q u e ) . I l f a l l u t 
a t t e n d r e le d é c r e t d u 7 n o v e m b r e 1958 p o u r 
voi r é t e n d u  e a u  x l i cen­ciés d ' e n s e i g n e m e n t 
d e t o u t e s d i sc ip l ines — c o m p t a n t a u 
m i n i m u m d e u x a n s de s e r v i c e e t d ' a n c i e n n e t é 
de l i c e n c e — .la poss ib i l i t é d ' o b t e ­n i r u n e 
d é l é g a t i o n r e c t o r a l e de p r o f e s s e u r , 
t r a n s f o r m a b l e e n ' d é l é g a t i o n m i n i s t é r i e l l e . D e s 
c e n t a i n e s d ' A . E . . d e M A .  , d e P . E . G . . 
d ' i n s t i t u ­t e u r  s s o l l i c i t è r e n t d a n  s le s e c o n d 
d e g r é e t l ' E . T . le bénéf ice de ces m e s u r e s . 
On s a i t q u e m a l h e u r e u s e m e n t n o m b r e de 
c a n d i d a t s , n o t a m ­m e n t p h i l o s o p h e s , n e p u r e n t 
ê t r e r e t e n u s , e t q u e i ' a t t r i b u t i o n d e s 
d é l é g a t i o n  s n e se fit 

p a s s a n s e r r e u r s , n i s a n s i n j u s t i c e s . P l u t ô t 
q u e de r e v e n i r s u r ces o p é r a t i o n s n o u s v o u ­
d r i o n  s e x a m i n e  r a u j o u r d ' h u i d a n s q u e l l e s 
c o n ­d i t i o n s c e u  x q u i o b t i n r e n t d é l é g a t i o n s 
r e c t o r a l e e t m i n i s t é r i e l l e d a n  s l ' e n s e i g n e m e n t 
t e c h n i q u e e u r e n t à s u b i r les é p r e u v e s 
p r a t i q u e s d u C . A . P . E . T . 

L ' é t u d e q u i s u i t s ' a p p u i e a u s s i b i e  n s u r les 
r a p p o r t s f o u r n i s p a r les c a n d i d a t  s h e u r e u x q u e 
s u r les d o l é a n c e  s q u e n o u s o n t e x p r i m é e s les 
c a n d i d a t s m a l h e u r e u x N o u s n e c r o y o n s p a  s 
n o u s l a i s s e r a l l e  r à ia « d é m a g o g i e s y n d i c a l e » 
e n s i g n a l a n t l e s f a ib les ses , vo i re les i n j u s t i c e s 
d ' u n s y s t è m e q u i p o u r r a i t ê t r e a i s é m e n t a m é ­
l io ré . 

Tout a" abord les statistiques 

On t r o u v e r a d a n  s le t a b l e a  u c i - a p r è s 
le n o m b r  e t o t a l de c a n d i d a t s e n c h a q u e 
d i s c i p l i n e e t ce lu i d e s s u c c è s e t des é c h e c s . 

N o m b r  e 
de • c a n d i d a t  s 

S u c c è s E c h e c  s D é l é g a t i o n s 
r e c o n d u i t e s 

22 
50 
25 
91 
99 
39 
15 
6 

21 
44 
22 
74 
63 
37 
12 
6 

~ 1 
6 
3 

17 
36 
2 
3 
0 

0 
5 
1 

11 
23 

2 
2 

S E C T I O N S 

AA 1 1 : : M a t h é m a t i q u e M a t h é m a t i q u e ss . . . . . . ..  
ÀÀ 1 1 : : S c i e n c e S c i e n c e  ss p h y s i q u e 
p h y s i q u e ss . . ..  AA 2 2 : : S e S e -- e e tt A A.. 
i n d u s t r i e l s . i n d u s t r i e l s . ..  EE : : L e t t r e s L e t t r e s ,, 
H i s t . H i s t . ,, Gé Géoo . . ..  GG : : H i s t o i r e H i s t o i r e  ,, 
G é o G é o ,, L e t t r e s . L e t t r e s . ..  

347 279 68 44 

Ces s t a t i s t i q u e s p o r t e n t s u r t o u s les c o l l è g u e s 
q u i s u b i r e n t l e s é p r e u v e s p r a t i q u e s d u C.A. 
P . E . T . T o u s n ' é t a i e n t p a s béné f i c i a i r e s d u dé ­
c r e t d u 7 n o v e m b r e ; il y a v a i t p a r m i e u 
x des r e ç u s à ' l a p r e m i è r e p a r t i e « n o r m a l e 
» d u C . A . P . E . T . m a i s n o n é lèves de 
l ' E . N . S . E . T . , d e s ex -é lèves d e l ' E . N . S . E . T . 
t i t u l a i r e s de l a p r e m i è r e p a r t i e n o r m a l e , e t 
q u e l q u e s a u t r e s béné f i c i a i r e s d ' a r r ê t é s d i v e r s . 

A u t o t a l , s u r 347 c a n d i d a t s , il y e u  t 
279 s u c c è s , so i t 80 %, ou l e s 4 / 5 . Si on n e 
r e f u s a a u c u n c a n d i d a t e  n E s p a g n o l e t u n 
s e u l s u r 21 e n m a t h é m a t i q u e s , e  n h i s t o i r e 
e t g é o g r a ­p h i e , e  n r e v a n c h e , les d e u x t i e r s 
s e u l e m e n t d e  s d é l é g u é s f u r e n t r e ç u s , so i t 63 
s u r 99. 

S u r 68 c a n d i d a t  s m a l h e u r e u x , 44, so i t 
u n p e u p l u s d e s 2 / 3 , o b t i n r e n t l a pos s ib i l i t é 
d e t e n t e r à n o u v e a  u l e u r c h a n c e c e t t e a n n é e  . 
L e s 24 a u t r e s f u r e n t r e j e t é s , c ' e s t - à -d i re 
r e n v o y é s a l e u r p o s t e p r é c é d e n t . 

N o u s n ' a v o n s p a s , é v i d e m m e n t  , à f o r m u l e 
r d e j u g e m e n  t .*ur l a v a l e u  r p é d a g o g i q u  e 
d e s c a n d i d a t s II s e p e u t q u e p a r m i c e u  x à 
q u i o n d é n i  a l ' a p t i t u d e a  u p r o f e s s o r a t m a i s 
q u ' o n s e r a , c e p e n d a n t , s o u v e n t h e u r e u x d e 
r e t r o u v e r p o u r l e u  r conf ie r d e s h e u r e s de 
c o u r s , cer ­t a i n s se so i en t , e n ef fe t , r évé lé s 
p e  u d o u é  s p o u r l ' e n s e i g n e m e n t , m a i s 
n o u s s o m m e s c o n v a i n c u s q u e , s i l a 
p l u p a r t des c o l l è g u e s a v a i e n t p r é p a r é o u s u b i 
les é p r e u v e s p r a t i q u e s d a n s de m e i l l e u r e s 
c o n d i t i o n s , des é c h e c  s a u  ­r a i e n t p u ê t r e 
év i t é s e t — p a r m i les r e ç u s — d e s succès se 
s e r a i e n t p l u s n e t t e m e n  t a f f i r m é s . 

V o y o n s d o n c q u e l l e  s f u r e n t ces c o n d i t i o n s . 

Information des candidats 

La p l u p a r t d e  s c a n d i d a t  s i g n o r a i e n t , a u p r e ­
m i e r t r i m e s t r e , q u e l g e n r e d ' é p r e u v e s ( n a t u r e , 
n o m b r e , c i r c o n s t a n c e s ) i l s a u r a i e n t à s u b i r . L e s . 
• y n d i c a t s , p e n s e r a - t - o n , a u r a i e n t p u l e u  r f o u r ­
n i r u n e n o t i c e . N o u s a v o n s e f f e c t i v e m e n t r e n ­
s e i g n  é c e u  x q u i n o u s o n t é c r i t . N o u s 
p e n s o n s n é a n m o i n s q u e c ' é t a i t a  u p r e m i e r chef 
la t â c h e d e l ' a d m i n i s t r a t i o n à l a q u e l l e les 
s y n d i c a t s n e p e u v e n t p e r p é t u e l l e m e n t se 
s u b s t i t u e r . Il f a l l u t a t t e n d r e la m i - j a n v i e r 
p o u r q u ' u n e l e t t r e - c i r ­c u l a i r e officielle ( da t ée 
d u 12 e t e x i g e a n t • réponse p o u r l e 19) a p p o r t â t a u x d é l é g u é s '— 
avec l e u r doss ie r d ' i n s c r i p t i o n — q u e l q u e s 
in fo r ­m a t i o n s s u r ce q u e s e r a i e n t l e u r s 
é p r e u v e s p r a t i q u e s . 

Avertissement des candidats 

« L e s c a n d i d a t  s — d i t l a c i r c u l a i r e — 
s e r o n t I n f o r m é s e n t e m p s u t i l e de la d a t e à 
l a q u e l l  e a u r o n  t l i e u les l e ç o n s ». 

C e t t e c l a u s e f u t , d a n s l ' e n s e m b l e , r e s p e c t é e . 
C e r t a i n s c o l l è g u e s f u r e n t a v e r t i s t r o i s s e m a i ­

n e s  - à l ' a v a n c e , ' vo i r e u n m o i s . P o u r d ' a u t r e s I 
le « t e m p s u t i l e » fut s i n g u l i è r e m e n  t 
c o m p r i m é . U n e c o l l è g u  e e n c o n g é s i g n a l e q u ' o n 
l a p r é v i n t l e v e n d r e d i p o u r le m a r d i s u i v a n t , 
a l o r s q u ' e l l e i g n o r a i t t o u t d u p r o g r a m m  e t r a i t é 
p a  r s a r e m ­p l a ç a n t e q u ' e l l e n e p u t j o i n d r e 
q u e le h i n d i . U n e a u t r e — c ' e s t le s e u i c a  s 
q u e n o u s c o n  ­n a i s s i o n s , m a i s il e s t s c a n d a l e u x 
— fu t a v e r t .  e le m a t i n des é p r e u v e s : 
c o n c o u r s de c i r c o n s ­t a n c e s m a l h e u r e u s e  s 
b i e n s û r ! P e r s o n n  e n ' a v a i t v o u l u ce la . 
L ' i n s p e c t e u r g é n é r a l a v a i  t t é i è o n o n é ia vei l le 
d u p o n t d u 8 m a i , e t a p r è t 18 h e u r e s a u chef 
d ' é t a b l i s s e m e n t . Ce lu i -c i é t a i t p a r t  i e n 
v a c a n c e s . C ' é t a i t s o n d r o i t . Le c o u p de fil 
f u t p r i s p a r u n vo i s in q u i m i t u n m o t c h e z 
le d i r e c t e u r . .  . E t n o t r e co l l ègue s u t le 
l u n d i m a t i n , à 9 h 15, q u e le j o u r des é p r e u ­
ves p r a t i q u e s é t a i t a r r i v é . L ' i n s p e c t e u r a r r i v a i t 
à 9 h . 45 . O n i m a g i n e d a n s que l é t a i  t d ' e s p r i t 
e l l e s u b i t ce s é p r e u v e s . N o u  s y r e v i e n d r o n s 
p l u s lo in . 

L ' a v e r t i s s e m e n t t é l é p h o n i q u e e n t r a î n a d ' a u ­
t r e s i n c o n v é n i e n t s . « L a c a n d i d a t e , d i t 1T .G . • a u d i r e c t e u r  , d e v r a f a i r e u n e e x p l i c a t i o n de 
t e x t e s de q u a r a n t e m i n u t e s e n v i r o n , p u i s u n e 
c o r r e c t i o n d e cop ies ». L e d i r e c t e u r a c r u c o m ­
p r e n d r e ' q u ' i l f a l l a i t c o r r i g e r q u e l q u e  s c o p i e s 
d e v a n t l ' I . G . L a c a n d i d a t e  , e l l e , i n t e r p r è t  e « le 
m e s s a g e » a u t r e m e n t e t p e n s e q u ' i l s ' a g i t d ' u n 
c o m p t e r e n d u d e r é d a c t i o n ; el le s e p r é p a r e e  n 
ce s e n s  . I l se t r o u v e q u e s o n i n t e r p r é t a t i o n 
es t l a b o n n e ! 

Nature des épreuves 
et conditions de préparation 

R e v e n o n  s à l a c i r c u l a i r  e : « L e s c a n d i d a t s 
p r é c i s e r o n  t s ' i l s s o u h a i t e n t s u b i r les 

é p r e u v e s : 
a ) P o u r ' l es l i c e n c e s d ' e n s e i g n e m e n t è s le t ­

t r e s : — d a n s l a s e c t i o n E ( f r a n ç a i s , , h i s t o i r e , 

g é o g r a p h i e ) . 
•— d a n  s l a s e c t i o n G ( h i s t o i r e , 

g é o g r a p h i e , f r a n ç a i s ) , 
— d a n  s l a s e c t i o n F ( l a n g u e s v i v a n t e s , 

f r a n ­ça is ) ( i n d i q u e r p o u r c e t t  e s e c t i o n l a 
l a n j u e é t r a n g è r e cho i s i e ) . 

b) P o u r l e s l i c e n c e s d ' e n s e i g n e m e n t ès s c i e n ­
ces : 

— d a n s la s ec t ion A t , s c i e n c e s i n d u s t r i e l l e s 
( o p t i o n m a t h é m a t i q u e s ou o p t i o n p h y s i q u e )  , 

— d a n  s l a s ec t ion A2, s c i e n c e s e t a r t s 
i n d u s ­t r i e l s , q u i d e v r a i t c o n v e n i r p l u s 
p a r t i c u l i è r e ­m e n t a u  x t i t u l a i r e s d ' u n e l i c e n c e 
de s c i e n c e s n a t u r e l l e s . 

N a t u r e d e s i e ç o n s D i sc ip l i ne a n n e x  a 

S e c t i o n A l . 
a) O p t i o n S c i e n c e  s 

phy ­s i q u e  s 
b) O p t i o n 

m a t h é m a t i q u e s . S e c t i o n A2: 
S e c t i o n E 

S e c t i o n F . 
S e c t i o n G. 

D i s c i p l i n e p r i n c i p a l e 

P h y s i q u e ou c h i m i e 

M a t h é m a t i q u e  s 
S c i e n c e s n a t u r e l l e s 
F r a n ç a i  s 
L a n g u e é t r a n g è r  e 
H i s t o i r e ou G é o g r a p h i e 

M a t h é m a t i q u e s 

P h y s i q u e , . 
P n y s i q U e ou C h i m i e 
H i s t o i - e ou G é o g r a p h i e 
F r a n ç a i  s 
F r a n ç a i s 

L  a l eçon f a i t e d a n s l a d i s c i p l i n e 
p r i n c i p a l e , 37 c o m p r i s l ' i n t e r r o g a t o i r e q u e le 
j u r y s e r a s u s ­c e p t i b l e d e f a i r  e s u b i r a  u 
c a n d i d a t , s e r  a af-l e c t é e d u coef f i c ien t 3 , l a 
leçon d a n  s l a d isc i ­p l i n e a n n e x e d u coe f f i c i en t 
1 ». 

O n s e r a i  t t e n t é de p e n s e r q u e les 
c a n d i d a t s p r é v e n u  s « e n t e m p s u t i l e » s e 
t r o u v a i e n t , de ce f a i t , d a n s d ' e x c e l l e n t e s 
c o n d i t i o n s : i l s p o u ­v a i e n t c h o i s i r l a c l a s s e 
e t , avec u n p e u de c h a n c e , l e c o u r s q u ' i l s 
a u r a i e n t à f a i r e ce j o u r - l à . M a i s c ' e s t 
o u b l i e r q u e ceux q u i n ' e u r e n t p a s la c h a n c  e 
d e t r o u v e r u n c o l l è g u  e d é v o u é 
ou l i b r e de s o n t e m p s é t a i e n t livrés à eux-
mêmes : point d'instructions écrites ou de di­

 préliminaires, point de conférences pé­
académiques autour

rectives 
dagogiques 
d'un 

ou de réunions 
inspecteur général — c o m m e c e l a s e . fit 

q u e l q u e f o i s d a n  s l ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e — 
p o i n t de conseiller pédagogique.

D e p l u s , les c a n d i d a t  s é t a n t p a  r 
d é f i n i t i o n . l i cenc iés d ' e n s e i g n e m e n t , d o n c 
s p é c i a l i s é s , i ls se t r o u v a i e n t h a n d i c a p é s d u fai t 
m ê m e de c e t t  e s p é c i a l i s a t i o n . C e r t a i n s 
l i t t é r a i r e  s e n s e i g n a i e n t p o u r . la première fois 
l ' h i s t o i r e e t l a g é o g r a ­p h i e : d e  s h i s t o r i e n s 
r e d é c o u v r a i e n t les c h a r m e s d e l a g r a m m a i r  e 
f r a n ç a i s e ; d e  s n a t u r a l i s t e s , q u i s e c r o y a i e n t 
u n e v o c a t i o n s c i e n t i f i q u e b i en 

d é t e r m i n é e  , s e v o y a i e n  t a u  x p r i s e s a v e c 
les d i f f i c u l t é s d e l a p h y s i q u e ,  . e t c . 

C e r t a i n s m ê m e , q u i a v a i e n t dé j à e n s e i g n é 
d a n s l e u r s p é c i a l i t é d e p u i  s p i u s i e u r s a n n é e s , 
m a i s s a n s i n s p e c t i o n g é n é r a l e , s e t r o u v a i e n t , 
e u x a u s s i , s i n g u l i è r e m e n t d é m u n i s . 

Il f a u t s i g n a l e r q u e q u e l q u e s c o l l è g u e  s n ' a s ­
s u r a n t a u c u  n c o u r s d a n s la d i s c ip l ine « a n 
­n e x e » d e i e u  r sé r i e p u r e n t s u b i r l e u  r 
é p r e u v e d a n s u n e a u t r e d i s c i p l i n e p o u r 
l a q u e l l e i 's é t a i e n t d a v a n t a g  e p r é p a r é s . 
M a i s , p o u r l ' u n a u m o i n s , le c o u r s se fit 
d a n  s u n e c lause q u ' i l n ' a v a i t jarfia-is e u e . 
L ' i n s p e c t i o n g é n é r a l e j u g e  a les é lèves p e  u 
l o q u a c e s . On s ' en é t o n n e ! 

Déroulement des épreuves 
 C i t o n s t o u j o u r s : « Les é p r e u v e s 

c o n s i s t e ­r o n t e  n d e u x l eçons f a i t e s p a r ces 
c a n d i d a t s e n p r é s e n c e d u j u r y e t d e v a n t 
l e u r s é l èves . Le j u r y p o u r r a é v e n t u e l l e m e n t 
f a i r e s u i v r e l ' u n e de ces l eçons d ' u n e 
i n t e r r o g a t i o  n e n de­h o r  s d e l a p r é s e n c e des 
é lèves ». 

Les c a n d i d a t  s s ' a t t e n d a i e n t à fa i re des 
c o u r s d ' u n e d u r é e n o r m a l e , e t a v a i e n t p r é v u 
l e u  r p r é p a r a t i o n e n c o n s é q u e n c e . On i m a g i n e 
l e u  r n e r v o s i t é q u a n d ils v i r e n t a r r i v e  r l e u r 
j u r y p a r e x e m p l e à 9 h . 25 a  u l ieu de 9 
h e u r e s , ou à 2 h . 20 a u l ieu de 2 h e u r e s  . 
Ce ia n ' é t a i t p a s p o u r f a c i l i t e r l e u  r t â c h  e 
s p é c i a l e m e n t l o r s q u e . 

QUEL PEUT ETRE 
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Premières réflexions sur le nouveau régime 
. du baccalauréat technique 

Questionnaire «RENTRÉE»! 
}• Que les retardataires se hâtent] 

|de nous réexpédier, remplies, les; 

1 feuilles que nous leur 

qvonsi adressées. 

i

l i t t é r a i r e s , i ls d e v a i e n t a s s u r e r e  n « u n e h e u r e » 
u n e ' e x p l i c a t i o  n d e t e x t e e t u n c o m p t e r e n d u 
de d e v o i r . . . « Q u  e s u p p r i m e r ? Q u e r é d u i r e ? 
L ' h e u r e s e r a i t e l le p r o l o n g é e ? ». A u t a n  t de 
q u e s t i o n s q u e le m a l h e u r e u x d é l é g u é se pcwait 
en é v o q u a n  t le c h r o n o m é t r a g e s o i g n e u s e m e n t 
é t a b l i l a ve i l le . On p e u t d ' a i l l e u r  s s e d e m a n d e r 
ce q u e la p é d a g o g i e g a g n e à f a i r e r e s s e r r e r 
e n u n e h e u r e c e q u e t a n t de p r o f e s s e u r o n t ' 
s o u v e n  t b i e  n d u m a  l à f a i r e t e n i r e  n d e u x . 

I l n o u s f a u t é v o q u e r ici le c a s de l a col­
l è g u e p r é v e n u e u n e d e m i - h e u r e a v a n t l ' a r r i v é e 
d u j u r y . Elle d u t i m p r o v i s e r u n c o u r s de l e c t u r e 
e x p l i q u é e n o n p r é v u dans s o n e m p l o i d u t e m p s 
e t faire — s u r la d e m a n d e de l ' i n s p e c t e u r — 
un c o m p t e r e n d u de r é d a c t i o n s u r d e  s d e v o i r s 
déjà c o r r i g é s , e x p l i q u e s et rendus la s e m a i n e 
p r é c é d e n t e ! Le m a l h e u  r eot q u e  , d a n s ce 
g e n r e d ' exe rc i ce , il n ' e x i s t e p a  s de r é p é t i t i o n 
g é n é r a l e . On s ' é t o n n e q u e le j u r y a i t p u 
j u g j r s u r p . e -n a n t l e m a n q u  e d ' e n t h o u s i a s m e 
d e s é l èves p o u r c e t t e p e t i t e c o m é d i e e t l e u r 
i n e r t i e . L a c h o s  e s e r a i  t c o m i q u e si n o t r e 
co l l ègue n ' a v a i t é t é n o n s î u l e m e n t collée à 
ces é p r e u v e s p r a t i ­q u e s — q u i s ' en 
é t o n n e r a i t ! — m a i s e n c o r e n e s ' é t a i  t v u e  , 
m a l g r é n o s d é m a r c h e s e t les e spo i r s q u i 
n o u s f u r e n  t d o n n é s , r e f u s e r le 
r e n o u v e l l e m e n t de s a d é l é g a t i o n . 

N o u s v o u d r i o n s d i r e q u e l q u e s m o t s de « l ' e n ­
t r e t i e n » a v e  c le j u r y . Q u e l q u e  s c a n d i d a t s y 
f u r e n t s o u m i s e n t r e les d e u x s é r i e s d ' é p r e u v e s . 
U n co l l ègu e s o u l i g n  e q u e ce p r o c é d é , q u i p e u t 
a v o i r ses a v a n t a g e s , p r é s e n t e de s é r i e u x i n c o n ­
v é n i e n t s p o u r le c a n d i d a  t é m o t i f q u i . v o u l a n t 
e s s a y e r d e t i r e r p r o f i t d e s c r i t i q u e s e n t e n d u e s 
s u r s o n p r e m i e r c o u r s  , n e . fa i t q u e s ' e m b r o u i l l e r 
e t p e r d r e d a v a n t a g e s e s m o y e n  s e n d e u x i è m  e 
h e u r e  . N o m b r e d ' h i s t o r i e n s f u r e n t s u r p r i s d u 
fa i t q u e l ' e n t r e t i e n n e p o r t a i t p a s , c o m m e ils 
l ' i m a g i n a i e n t  , s u r l a p é d a g o g i e d e l ' h i s t o i r e ou 
d e i a g é o g r a p h i e , m a i s s u r l e u r s c o n n a i s s a n c e s 
h i s t o r i q u e s o u g é o g r a p h i q u e s  . 

L'annonce des résultats 

D a n s ie s e c o n d d e g r é , l es c o l l è g u e s d a n  s l ' en ­
s e m b l e s a v a i e n t , à l ' i s sue d e l e u r s é p r e u v e s , 
s ' i l s é t a i e n  t o u n o n r e ç u s . D a n s l 'E .T . c e r t a i n s 
j u r y  s i n f o r m è r e n t les c a n d i d a t s , d ' a u t r e s l a i s ­
s è r e n t e n t e n d r e a u  x d i r e c t e u r s (qui d ' a i l l e u r s , 
d a n s c e r t a i n s cas , « e n t e n d i r e n t » de t r a v e r s ) ; le 
p l u s s o u v e n t a u c u n e i n d i c a t i o n n e f u t d o n n é e . 
D ' o ù , p o u r les c a n d i d a t s , de l o n g u e s s e m a i n e s  , 
vo i r e d e s m o i s , d ' a t t e n t e , d ' i n c e r t i t u d e e t que l ­q u e fois u n e d é c i p t i o n f i n a l e d ' a u t a n t p l u s 
a m è r ç q u ' e l l e s 'es t fa i t d a v a n t a g  e a t t e n d r e . 
C ' e s t s e u l e m e n t a p r è s l e 9 j u i l i e t , à l ' i s s u e d e  s 
c o m i n s s o n s u a n e e i a u o n , q u e les i n t é r e s s é s p u ­
r e n t c o n n a î t r e o f f i c i e u s e m e n t l e u r s r é s u l t a t s . 
N o u s d i s o n s b ien « o f f i c i e u s e m e n t ». c a  r les 
r é s u l t a t s off iciels v i n r e n t b e a u c o u  p p i u s t a r d . 
Or , le m o u v e m e n t s e f a i s a n  t b e a u c o u p p l u s 

t ô t d a n  s le s econd d.\; .-j q . ie d a n s l ' E T . , 
l i s A.E . s e c o n d d e g r é , d é l é g u é s d a n  s l 'E .T . , 
n e s a ­v a i e n t p a s , . d é b u t j u i l l c . s ' i l s d e v a i e n  t 

ou n o n p o s t u l e r l a r é i n t é g r a t i o  n d a n s l e u  r 
p o s t e d ' A . E . Les c a n d i d a t  s m a l h e u r e u x o n t 

r e ç u l e u r s n o t e s . F o u r q u e l q u e s - u n s . u n 
r a p p o r  t d u j u r y , q u i e x p l i q u a i  t les r a i s o n  s 
d e l e u r é c h e c , é t a i t j o i n t à la n o t e  . P o u r 

d ' a u t r e s , e t c ' e s t le p l u s g r a n d n o m b r e , 
a u c u n  e c r i t i q u e é c r i t e n ' e s t v e n u e l e u r 

d o n n e r les m o y e n s de s ' a m é l i o r e r . 

Les améliorations nécessaires 

L e s e x p é r i e n c e s m a l h e u r e u s e s des u n s e  t 
des a u t r e s p e u v e n t a u m o i n s n e p a s ê t r e 
t o u t à fa i t n é g a t i v e s si l ' a d m i n i s t r a t i o n , 
t o u t c o m m e n o u s , s a i t e n t i r e r l e s l e ç o n s 
et év i t e r les m ê m e s d é b o i r e s a u  x g é n é r a t i o n s 
n o u v e l l e s . 

Les a m é l i o r a t i o n s n é c e s s a i r e s se r é s u m e n t e 
n q u e l q u e s l i g n e s : 1. Q u e l e s d é l é g u é s m i n i s t é r i e l s s o i e n t i n fo r ­
m é s  , dès le p r e m i e r t r i m e s t r e , d e s é p r e u v e s 
q u ' i l  s a u r o n t à s u b i r ; 

2. Q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n m o n t r e q u e l q u e s o u c i 
d e l e u  r f o r m a t i o n p é d a g o g i q u e p a  r : 

— d e s i n s t r u c t i o n s é c r i t e s (il e  n e x i s t e p o u r 
le s e c o n d d e g r é . . . m a i s l ' E . T . n ' e s t p a s le se­
cond d e g r é )  . 

— d e s c o n f é r e n c e s p é d a g o g i q u e s a c a d é m i q u e s , 
à l ' o c c a s i o n d u p a s s a g e d ' u n i n s p e c t e u r g é n é ­
r a l ; 

— u n e n o t e a u  x c h e f s d ' é t a b l i s s e m e n t s les 
i n v i t a n t à a i d e r ou f a i r  e a i d e r de t o u t 
l e u r p o u v o i r les d é l é g u é s ; 

— la v i s i t e p r é l i m i n a i r e d ' u n i n s p e c t e u r g é n é ­
r a l . 

3 Q u  e les c a n d i d a t  s s o i e n t a v e r t i s p a  r e e n t 
— e t d a n s u n dé la i s u f f i s a n  t — de l a d a t e d e 
l e u r s é p r e u v e s e t de c e q u i l e u r s e r a d e m a n d é  . 

4. Q u e le d é r o u l e m e n t d e  s é p r e u v e s p l a c  e le 
c a n d i d a t d a n s les m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s : e x a c  ­
t i t u d e d e  s j u - y s : c l a s s e d e v a n  t d e  s é l è v e s c o n ­
n u s . 

- ' " n ' a ' t e i d e p a  s ju i l le t p o u r 
I n f o r m e  r les c a n d i d a t  s de l e u r s r é s u l t a t  s ; q u ' u n 
r a p p o r t v i e n n  e a p p o r t e r à c e u x qu i o n t é c h o u é 
l e s r a i s o n  s d e l e u r é c h e c .

H. P E L L E T I E R .

L e décret du 2 8 août 1959 fixe l 'organis»-
tion généra le do l 'examen di t « bacca lauréa t 
de l ' enseignement du second degré ». Il ap­
porte dans la s t ruc tu re du baccalauréat tech­
nique A (ou industr iel ) de profondes modi­
fications par le jeu de nouveaux coefficients. 
Les différences sont à souligner dans le dé­
tai l . 

I. - Boccoiouréar Série Technique
( l r e par t ie) 

Coefficients 

anciens nouveaux 

écrit oral écrit oral 

Composition fran­

çaise (explica-
itons) 3 2 5 

2 2 5 
2 2 5 

Sciences phys iques 
Mathémat iques . . . 
Technique graphi ­

2 2 que 
His to i re et Géo­

graphie 3 3 
2 2 

L a n g u e v i v a n t e . . . . 3 8 

9 14 2'2 3 

Ainsi , dans l 'ancien régime, sur 9 coeffi­
cients de l 'écri t , l 'épreuve de t echn ique gra­
phique compta i t pour 2 , ce qui pe rme t t a i t 
souvent à des candida ts peu l i t téraires d e 
faire la preuve de leurs quali tés dans une 
discipline adap tée à un genre d ' in te l l igence 
plus t echn ique . Avec le nouveau rég ime , 
sur 22 coefficients de l 'écri t , la même épreu­
ve ne jouera que pour 2 coefficients. 

II. - Boccolotiréot Sciences, Mathémat iques

et Technique (2e par t ie) 

Coefficients 
*.— .— ——.— . 

anciens nouveaux 

écrit < irai écri t oral 

Dissertat ion philo­
sophique ou in­
terrogat ion de 
philosophie 2 1 3 

2 3 5 Sciences 
phys iques 
Mathémat iques . . . 

3 i 7 
Technique g raph i -

2 2 
Histoire e t Géo­

3 3 graphie 
Sciences naturel les 1 1 

2 2 
Langue v i v a n t e . . . . 1 2 
Technique p ra t ique 2 4 

T o t a u x . . . . 9 17 6 

A ce t te deux ième par t ie , l 'épreuve de tech­
nique g raph ique gardai t , sous l 'ancien régi­
me, la même importance relative à l 'écri t : 
2 / 9 . Elle devient 2 / 2 3 . J e sais bien que le 
dessin industr iel n ' in tervenai t pas — et pour 
n u i s e — à l'oral de l 'ancien rég ime. En fai­
sant intervenir toutes les mat ières , écri tes e t 
orales, les rappor ts deviendront respective­
ment 2 / 2 6 et 2 / 2 9 . Mais faire passer des 
matières de l'oral à l 'écri t change profondé­
ment l 'examen et l'on peut se demande r — 
malgré la revalorisation de l 'épreuve d 'a te ­
lier dont le coefficient passe de 2 à I — 
quels mobiles ont poussé les au t eu r s de la 
réforme. Veut-on dénier à l ' épreuve d e 
Technique g raph ique la valeur qui lui avait 
é té a t t r ibuée lors de la création du bacca­
lauréat t echnique : essentiel lement celle d 'une 
langue avec laquelle il s 'agit de t r adu i re une 
réalité mécanique , e t par conséquent instru­
ment de cu l tu re ? 

Qu 'en pense notre ami L e n o r m a n d , qui 
a part ic ipé aux discussions qui ne man­
quèren t pas d ' en tourer la naissance du bac­
calauréat t echn ique , et qui , dans un éloquent 
art icle de la revue Art, Sciences, Technique, 
avait n e t t e m e n t établi la valeur cul turel le d u 
dessin industr iel ? Est-ce la bonne mé thode 
pour préparer les techniciens avert is que l 'on 
ne cosse de nous réclamer. On nous permet ­
t ra d 'en doute r . 

D.L.R.

E . S. 

N. — Nous ajouterons un mot en 
ce qui concerne les p rogrammes . C'est depuis 
le 28 août — on vient de le rappeler — 
qu 'es t modifié officiellement le rég ime d u 
baccalauréat e t que sont prévues deux séries 
d 'épreuves semestriel les. Or , t and i s que le 
second degré publiai t au R. M. du 21 sep­
tembre les p rogrammes du premier t r imes t r e , 
les professeurs de l 'E .T . , eux, devaient a t ­
t endre trois semaines avant de savoir sur 
quelle par t ie du p rogramme por te ra ien t les 
épreuves de février. Nous ne pouvons envisa­
ger de publier ici la masse .de copie que re­
présen ten t ces quinze pages du Bulletin Offi­
ciel (B.O. n ° 2 9 , du 15 octobre 5 9 , pages 
9 à 2 3 ) . Nos collègues s 'y seront repor tés di­
rec tement . Ils apprécieront , sans nul doute , 
« l ' in i t ia t ive qui leur (est) . . . accordée » ! 
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Dans nos ateliers 
I. REUNION DE LA COMMISSION

« TECHNICIENS » DE L'ACADEMIE DE PARIS 

Plusieurs sujets ont é té abordés . 

1°) Accidents : Le t ravai l de l 'an p a s s é 
a éclairé la situation. 11 faut le poursuivre, 
obtenir des précisions d e la D.E.T. et r even­
diquer des améliorations 

2°) Baccalauréat technique première partie : 
Les récentes modifications el l 'absence d e pu­
blication de programme précis pour le dessin 
inquiète sérieusement les professeurs. 

3°) C.A.E.P. Certificat d 'apti tudes à l'en 
seignement pratique pour le recrutement des 
chefs d e travaux (voir « S. U. » n° 215). 

L'ensemble représente un progrès al lant 
d a n s le sens des souhai ts 1958-1959 de la 
Commission. Toutefois, il semble utile que 
soit précisée la manière dont la DlE.T. inter­
prè te les stages. Exigera-t-on une participa­
tion effective ou veut-on marquer le souci 
d e voir les futurs chefs des travaux ga rder 
un contact étroit a v e c l 'industrie ? La Com­
mission rappel le une position de Congrès. 

« Le congrès... affirme que les ' professeurs 
suivant régulièrement d e  s s tages sont les pre­
miers à penser qu' i ls travaillent pour amélio­rer 
leur qualification et ne doivent être jugés que 
sur elle. • 

Elle demande que cette possibilité de pro­
motion des P.T.A. soit é tendue à tous les pos­tes 
qui. normalement, devraient être occupés par 
des professeurs techniques. Exemple • : c lasses 
de techniciens e! métiers très techni­ques : 
électricité rodio électronique e t c . . 

Enfin, elle précise q u e cette promotion ne 
concernera qu'un petit nombre d 'entre les 
collègues, et qu 'el le ne doit p a s faire oublier 
les problèmes des différentes catégories, spé­
cialement ceux des P.T.A. 

4°) Evolution des études aux ateliers : En 
faisant le tour d'horizon des expériences ac­
tuelles, de l'évolution des techniques, des 
dernières modifications d 'horaire, des effec­tifs 
d e s années futures, il devient évident q u e 
des changements considérables vont sur­

venir d a n  s le travail aux ateliers Déjà, com­
bien d 'é lèves viennent-ils d a n s nos établis­
sements — nos grands établissements d e Pa­ris, 
notamment — pour app rend re un métier de 
b a s e tel que ceux d e mécaniciens, de 
chaudronnier ou de menuisier . ? 

Ne va-t-il p a s de plus en plus s'agir de 
découvertes, d 'expérimentations des branches 
industrielles, éléments indispensables pour les 
métiers d e synthèse que sont ceux des tech­
niciens qui sortent ou sortiront des C.T. et 
E.N.P. ? 

Les professeurs des atel iers sont capab les 
d ' adap te r leur enseignement — beaucoup 
cherchent déjà à le faire — mais l 'harmoni­ 

sation complète est souv.ent un problème d e 
direction — de matériel — d'effectifs de mo­
dification des examens, etc. 

La Commission souligne l ' importance d e ce 
problème et souhaite q u e l 'étude soit pour­
suivie durant l 'année, tant du point d e vue | 
de syndicalistes S.G.E.N. que de celui d e mem­
bres d e la Commission d e Formation profes ; 

sionnelle d e 'la C.F.T.C. 
Le 11 octobre 1959. 

La Commission « techniciens » 
de l 'Académie de Paris. 

II. « PROMOTION POSSIBLE
POUR LES P.T.A. » (Suite)

Nous avons publié et fait suivre d'un pre­
mier commentaire dans « S. U. », n° 215, 
du 30 septembre, p a g e 19, le projet d 'arrêté 
fixant en faveur des P.T.A. les modalités d'ac­
cès a u c a d r e des chefs d e travaux par le- 
Certihcat d 'Apti tude à ' l 'Enseignement Prati­
que . La Commission a étudié ce projet d a n s 
sa séance du 11 octobre (voir ci-dessus). 

Nous attirons l'attention d e nos collègues 
sur le fait qu'il ne s'agit plus maintenant 
d'un projet. L'arrêté en question vient d e  
paraî t re a  u « B. O. », n" 29, du 15 octobre 
1959, p a g e 24 (arrêté du 24 septembre) tel 
que nous l 'avions publié 

R. V.

Attribution des délégations ministérielles pour 1959-60 
(APPLICATION 

DU DECRET DU 7 NOVEMBRE 1958) 

Cette année (nous l'avons dit dans un 
pré­cédent article) — et pour éviter les 
injustices du système antérieur — les 
délégations furent attribuées en juillet, 
directement à l'échelon mi­

nistériel. Le nombre des bénéficiaires fut ré­
duit. On trouvera dans le tableau ci-dessous à 
la fois le nombre des nouveaux délégués et 
celui des collègues qui, après leur échec, obtin­
rent la reconduction de leur délégation. 

Nouvelles 
D.M. 

D.M. anciennes 
reconduites 

6 
34 

2 
0 
2 

TOTAL 

11 
50 
18 
1 0 

80 
44 

Ce nombre (124) était si dérisoire en regard 
des besoins, que la D.E.T., par une circulaire du 
11 septembre, invite les recteurs à revenir au 
système de l'année précédente et à lui proposer 
des candidats à une D.M. 

Nous ne pouvons, à l'heure actuelle, dire quel 
sort connaîtront les candidats ainsi proposes, leur 
D.R. n'étant qu' « éventuellement » transforma­
ble en D.M.

Mais nous espérons bien que les représentants 
du personnel seront admis à participer aux déli­
bérations qui prolongeront les commissions de 
juillet. 

Nous avons déjà dit ce que nous pensions de 

ce retour à l'ancien système. Nous voudrions sou­
ligner un point : on élimine délibérément les 
naturalistes et les philosophes. Cette restriction 
apparaîtra d'autant plus étonnante, en ce qui 
concerne les philosophes en particulier, que l'on 
ouvre un peu partout dans les C.T. et les E.N.P. 
des classes de philosophie qui sont confiées à 
des non-spécialistes, l'E.N.S.E.T. elle-même ne 'for­
mant pas de professeurs. Une personnalité de 
l'E.T. aurait dit que pour cet enseignement les 
philosophes « n'étaient bons à rien ». Sans doute 
l'E.T. a-t-îl une conception de la culture en vertu 
de laquelle on juge préférable de faire enseigner 
la philo par des géographes ou des littéraires ! 

H. P. 

Réforme des horaires et des programmes 
Nous avons diffusé par circulaire (N° SA-2, du 4-10-1959) un questionnaire sur ce 

thème. Il est inutile de souligner l'intérêt de cette enquête et la nécessité de recueillir le 
plus de réactions possible 

Nous demandons donc aux collègues soucieux d'apporter leur contribution en la 
matière et qui n'auraient pas été joints par notre questionnaire d'en réclamer rapidement 
un exemplaire, soit au S.G.E.N.-ET. à Paris, soit à leur secrétaire académique. 

Adresser 'es réponses le plus rapidement possible à ROYOUX, 41 rue Léonide-Lacroix, 
Angoulême (Charente) 

PREPARATION, PAR CORRESPONDANCE, DES CONCOURS 
DE RECRUTEMENT 

Pour répondre aux questions de plusieurs en matière de cours par correspon­
dance et de programmes, rappelons les adresses c i -dessous : 

I. — COURS PAR CORRESPONDANCE

Le ON.E.P.C. (Centre National d'Enseignement par correspondance, radio, té lé ­
vision), dépendant du ministère,- de l'Education Nationale , assure la préparation aux 
différents concours de recrutement : agrégation, C.A.P.E.T., C.A.P.E.S., P.T.A.I., 
P.T.A.C., etc. , moyennant un versement annuel de 2 0 0 0 francs. Renseignements et 
inscriptions : 6 0 , rue de Stalingrad. Vanves (Seine). 

II. — PROGRAMMES ET REGLEMENTS DE CES CONCOURS
RAPPORTS DES JURYS 

sur les concours des années antérieures : 

En vente au S.E.V.P.E.N. (Service d'Edition e t de Vente des Publications de 
l'Education Nationale , 1 3 , rue du Four, Paris (VI'). 

LA RÉFORME DES BREVETS DE L'E.T. 
I. - NATURE ET ORGANISATION

DES EPREUVES 
DES DIFFERENTS BREVETS 

Le décret du 5 août (1) instituait le nou­
veau régime des brevets de l'E.T. Nous 
avions annoncé la sortie prochaine des dif­

 Ils ne sont pas férents arrêtés d'application. 
encore signés à l'heure où nous écrivons. 
Mais on peut espérer qu'ils le seront quand 

 ce journal et qu'ils paraîtront au sortira « 
Recueil méthodique », début novembre. 

I I . - PROGRAMMES
POUR LE PREMIER SEMESTRE 

Nos collègues, responsables de  classes  d'examens, s'impatientent, avec juste rai­
son. Ils ignorent encore, à l'heure actuelle, 
sur quelle partie du programme portera  la 
première série d'épreuves. 

Une circulaire du 4< Bureau, datée du 
22 octobre, apporte aux Recteurs une pre­

 en ce qui con­mière vague d'informations 
cerne les B .E . I . 

Pour le B.E.S. , il faut attendre la publi­
de l'arrêtécation  modifiant l'organisation

de cet examen. 
Il n'y aurait pas de découpage de pro-

gram?nes pour les B.E.C. et B . E . H . 

I I I . - DATE DES EPREUVES
Les épreuves auraient lieu aux dates sui­

vantes : 
— B.E.I . , p r o b a t o i r e e t défini t i f , filles et 

: vers le 15 févriergarçons  et dans la 
quinzainedeuxième  de juin 60. 

— B.E.I . d e c - n a i n e s spéc i a l i t é s (aides chi­
mistes, physiciens, arts appliqués...) : mê­
mes dates que ci-dessus. 

— B.E.I . d e l ' h a b i l l e m e n t : dates non 
prévues. 

 thé
o­

— B.E.C. p r e m i è r e .par t ie ; épreuves
riques 1™ série : deuxième quinzaine 

de mai 60. 
théoriquesEpreuves  2« série ; 

deuxième dequinzaine  juin. 
Epreuves  : non fixées. pratiques

. — D e u x i è m e p a r t i e : épreuves théoriqu
es 1 " série : vers le début de mars 60. 

Epreuves théoriques 2«' série : vers la 
fin de mars 60. 

pratiquesEpreuves  : fin mars. 
: débutStages  avril. 

— B.E.S. p r e m i è r  e p a r t i e : les deux sé­
ries d'épreuves écrites vers le 15 février 
et juin 60. 

Epreuves pratiques : en juin. 
— D e u x i è m e p a r t i  e : les 
deux

 séri
es écritesd'épreuves  : l'une, début mars, 

et l'autre fin mars 60. 
Epreuves pratiques : fin mars. 
— B.E.H. : les deux séries d'épreuv

es 
 écrites auraient lieu en février et juin 

60. Epreuves pratiques : non fixées. . 
Nous n'avons pas le temps, de comme

n­  heu
re 

ter ces informations 
mais, dès maintenant, 

de dernière 
nous 
espérons

 q
ue nos collègues des classes préparatoires a

ux  partie apprécie
nt 

B.E.C. et B.E.S., deuxième 
les bienfaits du nouveau système qui f

ait  d'épre
u-

subir à leurs élèves T R O I S séries 
ces en mars ! 

(1) Cf S.U. n» 214.

INFORMATIONS OFFICIELLES 
I. — RECRUTEMENT DU PERSONNEL

— C E R T I F I C A T D ' A P T I T U D  E A L 'EN­
S E I G N E M E N T P R A T I Q U E . ( A r r ê t é d u 
24-9-59 ; B . O . n» 29, d u 15.10 ou RM. IF 
20, p a g e 2637). Cf. r u b r i q u e « D a n  s n o s 
a t e  ­l i e r s », c i - c o n t r e e t « S .U. », n° 215, 
p a g  e 19). 

— P R O G R A M M E S D E S C.A.P.E .T. E N 
59-60 : r ec t i f i ca t i f a  u R . M . / F 17, R . M . / F 
20, d u 19-10, p a g  e 2681.

— A D M I S S I O N D A N S L E S C E N T R E S 
P E D A G O G I Q U E S R E G I O N A U X D E L ' E . T . 
A r r ê t é d u 10-10, a  u R . M . / F 20, p a g e 2647. 
Voir a r t i c l  e c i - c o n t r e . 

I I . — EXAMENS ET CONCOURS ELEVES
— R E C R U T E M E N T P A R A L L E L E D E 

LA S E C T I O N I N G E N I E U R S D E L ' E . N . R . 
E.A. de C l i chy . C a n d i d a t  s d e 18 a n s a u 
m o i n s  , d e 23 a n  s a u p lu s , t i t u l a i r e s d u 
b r e v e t d e t e c h n i c i e n  , r a d i o - t e c h n i c i e n ou 
d ' é l e c t r o t e c h n i c i e n . ( A r r ê t é d u 19-9-59 ; 
R . M . / F 19, d u 5-10, p a g e 2425.

— I N S T I T U T I O N S D E N O U V E A U X 
B R E V E T S D E T E C H N I C I E N S : 

— B . T . d e s p ro fes s ions t e c h n i c o - c o m ­
m e r c i a l e s ( c o m m e r c e et i n d u s t r i e des 
c u i r s e t p e a u x ) ; R . M . / F 19, p a g  e 2469). 

— B . T . « t r a i t e m e n t s t h e r m i q u e s e t m é -
t a l l o g r a p h i e » (R .M. / 20, p a g  e 2631). 

— M O D I F I C A T I O N D E S C O N D I T I O N S 
R E Q U I S E S D E S C A N D I D A T S A U X 
D I ­V E R S B . T . D U B A T I M E N T E  T D E S 
T R A ­V A U X P U B L I C S . ( A r r ê t é d u 
27-7-59, R . M . / F 19, d u 5.10, p a g  e 2477). 

— C R E A T I O N D E B R E V E T S P R O F E S ­
S I O N N E L S : 

— t a i l l e u r d e p i e r r e , r a v a l e u r ; 
— spéc i a l i s t e d u c o m m e r c e e x t é r i e u r R . 
M . / F 19, p a g e s 2479 et 2485. 

— C A N D I D A T U R E S AU B P . D ' E L E C ­
T R I C I E N , R . M . / F 19, p a g e 2483. 

I I I . — HORAIRES ET PROGRAMMES
— B A C C A L A U R E A T T E C H N I Q U E (SEC­

T I O N T E C H N I Q U E A, T E C H N I Q U E B , 
M A T H S E T T E C H N I Q U E , T E C H N I Q U  E 
E C O N O M I Q U E , En f in ! B . O , n" 29, d u 
15-10, p a g e s 9 à 23 et R . M . / F 20, du 19-
10, p a g e s 2613 à 2629. 

— I N S T R U C T I O N  S 
P E D A G O G I Q U E S C O N C E R N A N T L E S 
N O U V E A U X H O R A I ­R E S L I T T E R A I R E  S 
E T S C I E N T I F I Q U E S . R . M . / F 20, p a g  e 
2609 a n n o n c e l eur e n v o  i a u x r e c t e u r s e t 
l eu r p u b l i c a t i o n p r o c h a i n e e n b r o c h u r e . 
Cf. a r t i c l  e c i - c o n t r e . 

— E N S E I G N E M E N  T D E L A 
S T E N O ­G R A P H I E E T D E LA 
D A C T Y L O G R A ­P H I E : N o u s e  n p a r l e r o n s 
d a n s u n p ro ­c h a i n n u m é r o d e « S.U. » 
El les o n t é té e n v o y é e s a u x r e c t e u r s 
( R . M . / F 20, p a g e 2611). 

IV. — D I V E R S

— C R E A T I O N D ' U N E C O M M I S S I O N 
I N T E R P R O F E S S I O N N E L L E C O N S U L T A ­
T I V E D  E LA P H O T O G R A P H I E . A r r ê t é d u 26-6-59 a  u R . M . / F 19, p a g e 2413).

— P R O M O T I O  N S O C I A L E .
— D I S P O S I T I O N S T E N D A N T A L

A P R O M O T I O N S O C I A L E : loi 59-960, d u 
31-7-59. R . M . / F 19, du 5-10, p a g e s 2417 
à 24211.

— C O M I T E D  E C O O R D I N A T I O N D E 
LA P R O M O T I O N S O C I A L E . D é c r e t n" 

59-1103, 
2421.

 d u 25.9-59 ; R . M . / F d u 
5-1-59, p a g  e  C o m p o s i t i o n d u 
C o m i t é : 8 m i n i s ­t r e s ; 8 r e p r é s e n t a n t s , e n n o m b r e éga l , 
des o r g a n i s a t i o n s p ro fe s s ionne l l e s les p l u s 
r e p r é s e n t a t i v e s des e m p l o y e u r s e t t r a v a i l ­
l e u r s ; u n r e p r é s e n t a n t d e l ' a r t i s a n a t ; u n 
d e s o r g a n i s a t i o n s p ro fe s s ionne l l e s qui s ' in ­
t é r e s s e n t à la p r o m o t i o n soc ia le e t à la 
v u l g a r i s a t i o n ag r i co l e ; 4 h a u t e s p e r s o n ­
n a l i t é s cho i s ies en r a i s o n d e l e u r c o m p é 
­t e n c e e t d e l e u  r e x p é r i e n c e e  n l a 
m a t i è r e  . Cf. a r t i c l e d a n s le p r o c h a i n 
n u m é r o d e « S .U. ». 

— V O Y A G E S D ' E T U D E S A U X U.S.A. : 
C i r c u l a i r e d u 25 s e p t e m b r e 59 p a r u e a u B.O. , s ous 
la r u b r i q u e « D i s p o s i t i o n s c o m ­m u n e s , ce qu i 
s e m b l e r a i t s ign i f i e r que , su i ­v a n t n o s v œ u  x les 
p r o f e s s e u r s d e s C.T. e t E . N . P . s o n t visés p a  r 
e l le t o u t c o m m e c e u x des lycées e t écoles 
n o r m a l e s . 

— R E M U N E R A T I O  N D E S 
C O N S E I L ­L E R S P E D A G O G I Q U E S E . T . : 
Voir n u ­m é r o p r é c é d e n t de « S .U. », 
r u b r i q u e Se­c o n d D e g r é : 2 400 fr. p a r 
s t a g i a i r e e t p a r s e m a i n e . D é c r e t n» 
59-1109, du 22-9-59 ; R . M . / F 19, d u 5-10, 
p a g e 2531. 

INFORMATIONS DIVERSES 
I. — CANDIDATURES A UN POSTE DIREC 

TEUR OU DIRECTEUR D'ETUDES. — Ces can 
didatures doivent être sollicitées par les recto­
rats dès maintenant et t ransmises à la D.E.T.. 

e

2 bureau pour le 15 novembre. (Cf. circulaire D.E.T. n" 3564/2. du 14 octobre 1959 : (cf. no­
tre circulaire du 23-10. n° S.E.-2).

II. — INSTRUCTIONS PEDAGOGIQUES -ON 
CERNANT LES NOUVEAUX HORAIRES. (Cir­
culaire D.E.T. 4. a" 21. du 10 octobre. 

Elle a é té adressée aux recteurs et compte 
trop d e p a g e s pour q u e nous puissions la pu­
blier ici._Vo' ci quelques indications : 

— Morale et instruction civique : concen­
tration en une seule année des proqrammes 
d e 4 ' et d e 3 e . 

— Histoire et Gèo : pas de changements 
en c lassé d e 4', 3 e , 2', industrielles des C.T. 
ni de L.U. ou T.l. des E.N.P. 

Mais modification en première 1 (C.T.) et 
T.l. (E.N.P.).

— Français : renforcement en 4 e et 3* de 
l ' apprent issage grammaticale et orthographi­
que . Harmonisation des programmes des C.T. 
et E.N.P. 

Un extrait : * La dictée est un moyen d e 
contrôle mais un moyen médiocre d'apprentis­
s a g e de l 'orthographe ». Insistance sur les 
leçons d e grammaire , les exercices d'appli­
cation oraux et écrits ; les é tudes systémati 
ques de vocabulaire. 

— Mathématiques : suppression de l 'heure 
hebdomadai re d e travaux dirigés en 3* T.l. 
Les T.D. étant désormais ventilés sur tout le 
trimestre. .

Un nouveau programme est à l 'étude pour 
la classe d e T.l. 

Mécanique t c lasse de T.L : nouveau 
programma à l 'étude. 

lli. — LES CENTRES PEDAGOGIQUES DE 
L'E.T. — Pour la première fois cette a n n é e 
fonctionnent dix centres pédagog iques de l'E.T. 
Ces C.P.R. accueillent les reçus à la pre­
mière partie du C.A.P.E.T. non é lèves de l'E.N. 
S.E.T. et surtout les Ipessiens qui furent ver­
sés d'office d a n s l'E.T.. en sciences notam­
ment. (Ci. a r rê té du 10 octobre 1959, a u 
R.M./F20 du 19-10. p a g e 2647).

« Les candida ts déclarés reçus à la pre­
mière partie du C.A.P.E.T. (sections A l , A2, 
E, F, G) en 1959 et non admis en quali té 
d 'é lèves à l'Ecole Normale Supér ieure d» 
l'E.T. entreront de plein droit d a n s un Centre 
pédagog ique de l'E.T. et subiront à l ' issue d e 
leur a n n é  e de formation pédagog ique d e la 
2° partie du certificat d 'apt i tude au profes­
sorat d a n s les E.N.P. et C.T. p révue p a r le 
décret du 10 sepiembr? 1959 ». 

- PRECISIONS : a) qu'il existe actuelle­
ment dix C.P.R.-E.T. : Aix, Bordeaux, Clermont* 
Ferrand. Grenoble Lille Lyon ' Paris Renne3, 
Strasbourg, Toulouse. 

b) que la deuxième partie du C.A.P.E.T. à 
laquelle se réfère l 'arrêté cité est une seconda 

par t ie normale nouveau régime. Mais on igno-. 
re encore officiellement, en quoi elle consis­
tera pour chaque discipline, puisque les arrê­
tés d'application n'ont pas encore été publiés. 
Nous avons cependant obtenu l 'assurance — 
ces ar rê tés étant signés — qu'ils paraî t raient 
a u « Tournai Officiel » dans les premiers jour» 
de la semaine du 25 au 30. 

Nous reviendrons sur ces C.P.R.-E.T. 
IV. — CIRCONSCRIPTIONS D'INSPECTION

GENERALE. — Une circulaire du 21-10 (D.E.T. 
n" 3571/2) les indique. Nous n e pouvons évi­
demment la publier (21 p a g e s 1). Elle sera 
insérée dans un prochain B.O.E.N. 

H. P. 
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A propos de recrutement de licenciés 
dans l'enseignement technique 

 collègue Nous publions volontiers les réflexions qu'inspire à notre 
Dauge l'arrivée dans l'E.T. d'un nombre croissant de licenciés d'enseigne­

ment. En dehors des quelques licenciés entrant en 3" année d'E.N.S.E.T., 
 par les ce furenti en 56-57, des affectations d'office, puis le recrutement 

C.A.P.E.T. spéciaux (1). Cette année, des Ipessiens scientifiques sont à 
leur tour affectés d'office. Ce sera demain, la réforme du C.A.P.E.T. 
étant entrée en vigueur, l'ensemble des professeurs des disciplines scien­
tifiques et littéraires. 

H. P. 

Dans un autre collège, un profes­
seur spécialiste de langues vivantes, a 
été inspecté en... morale. 

Inutile de dire, que, dans beau­
coup de cas, la note de l'intéressé 
s'en ressent. 

Il serait donc nécessaire que les 
syndicats intervinssent pour faire ces­ser 
de tels abus, et obtenir que les 
professeurs de l'E.T. ne puissent être 
inspectés que dans leur spécialité. Ce­ la 
aboutirait à la réparation d'une in­justice 
dont ils sont victimes en re­gard de 
leurs collègues du second de­gré. 

Une autre remarque s'impose â 
nous au sujet des mesures prises par le 
ministère pour faciliter l'accession au 
cadre des professeurs certifiés (dé­cret du 
7 novembre 1958 et 3 août 1959). 

Plusieurs collègues, titulaires d'une 
licence incomplète, ou même d'une 
licence d'enseignement, mais non 
pourvus du C.A.P.E.S., avaient pré­féré, 
plutôt que de devenir A.E., en­trer dans 
les cadres des Centres d'ap­prentissage. 
Devenus titulaires dans ce cadre, ils 
s'étaient, depuis plusieurs années, habitués 
aux méthodes de l'en­seignement 
technique, et ainsi leurs qualités 
pédagogiques complétant leurs 
connaissances ils auraient fait d'ex 
cellents professeurs de collèges tech­
niques. 

Lorsque par suite des décrets sus­
nommés (5), ils eurent la possibilité de 
devenir professeurs certifiés, un certain 
nombre d'entre eux obtinrent une D.M. 
(4) dans l'enseignement se­condaire, sans 
que l'E.T. fit quoi que ce soit pour les 
retenir. 

Est-ce à dire que l'E.T. ait un tel 
afflux de personnel, qu'il puisse se 
permettre des « générosités » de ce 
genre ? 

Comment expliquer son indifférence 
à cette « hémorragie s> dont il est la 
première victime ? 

Cela est d'autant plus étrange que, 
dans d'autres cas, il se montre intrai­table 
sur le transfert de ses profes­seurs vers 
un autre ordre d'enseigne­ ment. 

En conclusion, je me bornerai à di­re 
que, si, dans l'intérêt des élèves 11 est 
nécessaire, comme le signalait notre 
camarade Royoux dans « S. U. » n" 215, 
de réviser les programmes, il est non 
moins nécessaire dans l'inté­rêt du 
recrutement des maîtres de réviser 
certaines conceptions vieillot­tes et qui 
font peser sur l'E.T. une certaine 
méfiance (6). 

C'est pourquoi ' il importe que les 
syndicats, et le S.G.E.N. en particulier 
dont le souci d'équité et les idées li­
bérales se sont manifestées à plu­
sieurs reprises, s'intéressent à ces ques­tions 
et interviennent efficacement auprès 
de la D.E.T pour qu'une solu­tion rapide 
soit apportée ( 7 ) . 

R. DAUGE.

N.D.L.R.  espérons publier l'ar­
ticle annoncé

(1) Nous 
dans le prochain numéro.

(2) Si. dans certains cas, en sciences no­
tamment. 

(3) Cf les nominations d'office dans l'E.T. 
de collègues reçus aux C.A.P.E.S. de sep­
tembre 56 et janvier 57 . 

 transformable en D.M.(4) D.R.

(5) Il s'agit 
 surtout dii premier. Le se­

cond n'a pratiquement pas encore été ap­
pliqué dans le second degré.

(6 ) On ne peut, en effet, admettre le
régime des affectations d'office. Nous osons 
espérer que la D.E.T. ne nourrit pas d'il­
lusions sur l'efficacité profonde de telles 
mesures. 

(7) Rappelons que  le S.G.E.N. est déjà 
intervenu à plusieurs reprises — oralement
et par lettres — auprès • du Directeur géné­
ral de l'E.T. en faveur de la spécialisation.
Il poursuivra l'action commencée.

Personnel d'économat (tous degrés) 
ADJOINTS DES SERVICES 

ECONOMIQUES ET LE CADRE B 

Depuis longtemps nous revendiquons 
le cylindrage de la carrière, le bar­
rage doit disparaître si l'on veut que 
le recrutement se maintienne normale­
ment. Actuellement, la Fédération G.F. 
T.C. des Fonctionnaires engage l'action 
avec, en particulier, deux secteurs Fi­
nances et P.T.T., il va sans dire que 
nous nous joignons à eux.

Quelles sont les propositions fédéra­
les : 

— Carrière normale 200-390 (indi­
ces nets), 

— 200, indice de stagiaire de très 
courte durée. 

Face à ces propositions, quelle est 
la position de l'Administration : rien 
d'officiel mais les renseignements 
que nous avons permettent de penser 

ses, 
— fusion des deux premières 

clas­— classe exceptionnelle de 

deux 
échelons. 

Nous ne pouvons préjuger de l'ave­
nir, mais un pas se dessine et, pour 
notre part, si une réforme du Ca­
dre B est obtenue, nous mènerons ba­
taille pour que l'échelon personnel ac­ 
tuel devienne le deuxième échelon de  
la classe exceptionnelle. Ainsi, notre revendication indiciaire pour les A.S.E. 
se trouverait résolue. Nous vous tien­
drons au courant de l'évolution des  
pourparlers. 

Aux dernières nouvelles, la réforme 
du cadre B serait en bonne voie, puis­
que, au budget 1960, la répartition 
des A.S.E. dans les différentes classes 
n'a pas été portée. 

PROMOTIONS 1958-1959 

La Commission paritaire pour les 
promotions 1958-1959 s'est réunie le 
19 octobre. Chaque adhérent proposé 
pour une promotion a été informé, 
toutefois, en cas d'erreur ou d'omis­
sion s'adresser directement à Daragon, 
économe au C.A. de Noyon (Oise). 

A l'occasion de ces promotions, nous 
rappelons que nombreux sont ceux qui 
perçoivent des rappels importants ; or, 
pendant la période s'y rapportant, les 
cotisations syndicales restent basées 
sur le traitement réellement perçu. 
N'oubliez pas la caisse syndicale, soit 
par un rappel sur les cotisations, soit 
par un versement à la caisse de soli­
darité. 

Les promotions au titre de l'année  
1959-1960 se feront probablement vers 
le mois de mars,- n'oubliez pas d'infor­
mer le responsable national, en parti­
culier en donnant la dernière note 
d'inspection, sa date et le nom de l'ins­
pecteur. 

TITULARISATIONS 

Les A.S.E. pouvant obtenir leur ti­
tularisation au 1 e r octobre 1959 ont 
été informés des propositions de la 
commission. 

COMITE TECHNIQUE PARITAIRE 

Celui-ci se réunira probablement 
courant novembre, les information» 
vous seront données en temps utile. 

 national, - Le responsable
R. DARAGON. 

au B.0.2e degré 
FASCICULE N° 19 

(EDITION ADMINISTRATIVE)

(5 O C T O B R E 1959) 

A G R E G A T I O N D E S L E T T R E S M O D E R N E S 

(Circulaire du 17-9-1959; 

c o m p l é m e n t a i r e s c o n c e r n a n tI n d i c a t i o n s  la 
n a t u r e et l a f o r m e d e s é p r e u v e s éc r i t e s e t 
o r a i e s d e c e t t e a g r é g a t i o n , c r é é e p a r l ' a r r ê t é 
d u 1-7-1959. 

B. O. N° 29 

(15 O C T O B R E 1959) 

I. - Session supplémentaire
pour l'admission dans les C. P. R. 

( M A T H E M A T I Q U E S , H O M M E S E T F E M M E S : 
S C I E N C E S P H Y S I Q U E S , H O M M E S E T F E M M E 
S : L E T T R E S C L A S S I Q U E S , H O M M E S 
S E U L E M E N T ) (Arrêté et circulaire du 8-10-1959) 

Voir « S . U. », n» 216, 14 o c t o b r e 1959, p . 31 

I I . - Programmes, du baccalauréat
1. M A T H E M A T I Q U E S .

R E C T I F I C A T I F A LA C I R C U L A I R E DU 
12-9-1959, p u b l i é e d a n s le « B  . O. », n» 25, e t 
d a n s « S . U. », n " 215, 30 s e p t e m b r e 1959, p . 
16. 

P o u r la c l a s s e de m a t h é m a t i q u e s , à l a p r e ­
m i è r e l i g n e c o n c e r n a n t l a g é o m é t r i e , a u l i eu 
de : « P a r a g r a p h e s I , I I , e n e n t i e r », l i r e : 
« P a r a g r a p h e I , e n e n t i e r ». L e r e s t e s a n s 
c h a n g e m e n t . 

2. F R A N Ç A I S (Circulaire du 8-10-1959). 

E N S E I G N E M E N T D U F R A N Ç A I S D A N S 
L E S C L A S S E S D E P R E M I E R E P E N D A N T L E 
P R E ­M I E R S E M E S T R E . 

« La présente circulaire apporte  quelques pré­
cisions à la note, du 12 septembre 1959. parue 
dans le fascicule n« 18 du B.O., page 2 315. 

semestre,« Pendant le premier  il est conseillé
aux professeurs de consacrer  XVIII'
siècle les « notions suivies

 à l'étude du  
sur l'histoire de la 

littérature française » , prévues par le program­
de la classe de première,me  pour les autres 

explications et lectures  dirigées, on gardera tou­
 des danste liberté  le choix des auteurs et  textes. 

« Les sujets de dissertation qui mettent en )eu 
les connaissances acquises dans le second cycle 
en matière  littéraire, et les  commen­d'histoire

de textes porteront de préférence sur les 
XVII' et XVIII' siècles. -Pa r leur nature 

les sujets d'impressions personnelles ne 

taires 
XVI',  

même, 
portent pas sur un programme déterminé. » 

B A M*™

• V # « GÉNÉRALE

B. O. N° 28 
<8 O C T O B R E 1959) 

I. - Dispositions tendant 
à la promotion sociale

(Loi du 31-7-1959) 

C e t t e lo i e s t p o u r n o u s l ' ob je t d ' u n e x a m e n 
a t t e n t i f . N o u s r e v i e n d r o n s , d e f a ç o n a p p r o f o n ­
d i e , Sur l ' é t u d e d u c o n t e n u d e ses d i s p o s i t i o n s . 

I I . - Journée des Nations Unies
(Circulaire du 28-9-1959) 

C i r c u l a i r e r a p p e l a n t q u e les E t a t s m e m b r e s 
de l ' O . N . U . « c é l è b r e n t c h a q u e a n n é e , le 24 o c t o ­
b r e , l ' a n n i v e r s a i r e de l ' e n t r é e e n v i g u e u r d e l a 
C h a r t e d e s N a t i o n s U n i e s , p a r d e s m a n i f e s t a ­
t i o n  s a u x q u e l l e s s o n t associés les é lèves des 
é t a ­b l i s s e m e n t  s d ' e n s e i g n e m e n t . 

« L'objet de ces manifestations est de faire 
connaître les buts,  les principes et les, réalisa­
tions de l'Organisation et d'exalter  l'idéal de 
paix, de justice et de fraternité qu'exprime avec 
force lu Déclaration universelle  de 

 le 10 décembre 
des droits 
1948 par l'as­l'homme 

semblée
 adoptée  

générale. » 
L a c i r c u l a i r e a t t i r e a u s s i l ' a t t e n t i o n su r . l e 

q u a r a n t i è m e a n n i v e r s a i r e de l ' O R G A N I S A T I O N 
I N T E R N A T I O N A L E D U T R A V A I L , f o n d é e e n 
1919, e t s u r T A N N E E M O N D I A L E D U R E F U G I E , 
déc idée p a r u n e r é s o l u t i o n de l ' a s s e m b l é e g é n é ­
r a l e d e s N a t i o n s U n i e s , e n d é c e m b r e 1958. 

111. - Documentation photographique
(Circulaire du 28-9-1959 ' '. 

C i r c u l a i r e i n s i s t a n t s u r l ' i n t é r ê t , d u p o i n t d e 
v u e d o c u m e n t a i r e e t p é d a g o g i q u e ; des d o s s i e r s 
de l a d o c u m e n t a t i o n p h o t o g r a p h i q u e . 

IV. - Vacances de la Toussaint
(Arrêté du 3-10-1959) 

P r e m i e r e t d e u x i è m e d e g r é s , . e n s e i g n e m e n t  
t e c h n i q u e : d u s a m e d i 31 o c t o b r e , a u s o i r ,  
a u v e n d r e d i 6 n o v e m b r e , a u m a t i n . 

B.O. N° 29 
15 O C T O B R E 1959) 

I. - Ramassage des écoliers
(Décret du 28-9-1959) 

tm O r g a n i s a t i o n d e s s e rv i ce s de r a m a s s a g e 
éco l i e r s . 

I I . - Session supplémentaire
pour l'admission dans les C. P. R. 
Voir B . O . , d e u x i è m e d e g r é . 

FASCICULE N° 19 

(EDITION ADMISISTRATIVE)

(5 O C T O B R E 1959) 

Concours administratif 
(Arrêtés des 29-7-1959, p . 2 

544, et 18-8-1959, p. 2 493) 

D e u x c o n c o u r s a u r o n t l i e u , p o u r l ' a c c è s à 
l ' e m p l o i d ' a d j o i n t a d m i n i s t r a t i f s t a g i a i r e à l ' a d ­
m i n i s t r a t i o n c e n t r a l e d u m i n i s t è r e de l ' E d u c a ­
t i o n n a t i o n a l e , à l ' a d m i n i s t r a t i o n c e n t r a l e d u 
m i n i s t è r e d u T r a v a i l e t à l a C a i s s  e 
n a t i o n a l e d e S é c u r i t é soc i a l e . 

D a t e d e s é p r e u v e s : à p a r t i r d u 4 n o v e m b r e , 
à P a r i s . . 

U n c e n t r e d ' e x a m e n p o u r r a ê t r e o u v e r t & 
R a b a t . 

L ' a r r ê t é d u 18-8-1959 i n d i q u  e e n 
p a r t i c u l i e r l a n a t u r e , la. d u r é e e t l e coef f i c ien t 
de c h a q u e é p r e u v e . 

A l'heure où l'on promulgue la ré­
forme du C.A.P.E.T. et où l'on parte 
enfin sérieusement de sa préparation 
directe à partir des Facultés et des 
C.P.R-, il est bon d'éclairer les futurs 
candidats sur certains aspects particu­
liers de l'enseignement technique afin 
qu'ils puissent s'engager dans cette 
voie en toute connaissance de cause, 
et qu'ils ne soient pas amenés par la 
suite, à regretter leur choix. 

La règle de la bivalence, principe 
général de l'enseignement technique 
amène en particulier dans les matiè­res 
littéraires le professeur à ensei­gner 
une seconde discipline en plus de sa 
spécialité, cette dernière n'oc­cupant 
même pas toujours une place 
majoritaire dans l'emploi du temps du 
professeur. 

Un exemple précis : la section G 
comporte l'enseignement de l'histoire, 
géographie et français. Dans nombre 
de collèges techniques, l e professeur 
issu de l'Université, qui a eu une for­
mation purement historique ou géo­
graphique enseignera 6 ou 8 heures 
de français, 2 heures de morale e t 
10 heures d'histoire et géographie. 

Est-ce à dire que, n'étant pas spé­
cialiste de français, on lui laissera au 
moins les petites classes ? Cela n'est 
pas précisé, mais laissé à la discrétion 
des chefs d'établissements. Et j e con­
nais plusieurs cas de jeunes profes­
seurs licenciés d'histoire, géographie 
ou de langues, à qui fut imposé dès 
leur arrivée, l'enseignement du fran­
çais en classe de 2 e I. 

Cette bivalence s'applique en prin­
cipe aussi, aux disciplines scientifi­
ques, le professeur de mathémati­
ques devant enseigner aussi la physi­
que, voire les sciences naturelles. Mais 
on a .souvent atteint dans ce domaine 
une spécialisation de fait. 

Depuis quelques années, la D.E.T. 
semble faire quelques efforts pour te­nir 
davantage compte de la spéciali­sation 
des professeurs. C'est ainsi que 
l'ancienne section « lettres s. a « écla­té 
» et été divisée en trois : langues 
vivantes — français histoire géogra­
phie — histoire géographie français— 
En outre, dans une circulaire aux 
chefs d'établissements datée de 1957, 
la D.E.T. leur demandait de faire dans 
leur établissement une ventilation des 
heures d'enseignement par discipline 

En a-t-on tenu compte pour les no­
minations ? Je ne le crois pas (2). 

C'est dans une large mesure cette 
règle de bivalence peu agréable lors­
qu'elle s'applique à quelqu'un qui, à 
l'université a eu une formation toute 
différente, qui a éloigné nombre de 
jeunes licenciés dés cadres de l'E.T., 
et a obligé celui-ci à faire des « ponc­
tions » arbitraires dans le second de­
gré ( 3 ) .

Car cette particularité de l'E.T. est 
d'autant plus grave pour les jeunes 
professeurs, qu'elle risque d'influer sur 
leur carrière au moment des inspec­
tions générales. 

On pourrait croire, en effet que le 
professeur auquel on a infligé l'ensei­
gnement d'une seconde discipline se­ra, 
lors de la visite de l'inspecteur 
général, obligatoirement inspecté dans 
sa spécialité. Malheureusement, il n'en 
est rien ; et fréquemment 1T.G. choi­sit 
sa spécialité personnelle et non celle 
du professeur qu'il visite. 

L'an dernier, dans un collège de 
l'Ouest, deux 'collègues professeurs 
d'histoire géographie qui, lors du pas­
sage de 1T.G. avaient tous les deux 
cours d'histoire dans une classe d'exa-
ment, ont cependant subi leur - ins­
pection en français. 

REVUE «AVENIRS » 

LES CARRIÈRES DE L'ENSEIGNEMENT 
Après u n e p r é f a c e d e M . le M i n i s t r e de l ' E d u ­

cat ion N a t i o n a l e , l a p r e m i è r e p a r t i e de ce n u ­
méro s p é c i a l e x p o s e q u e l l e es t l ' o r g a n i s a t i o n 
ac tue l l e d e l ' e n s e i g n e m e n t a p r è s les d e r n i è r e s 
m e s u r e s d e r é f o r m e et q u e l l e s s o n t les t e n d a n ­

 m o d e r n e s de l a p é d a g o g i e . ces 
" L e s 
vue

 q u a t r e c h a p i t r e s s u i v a n t s p a s s e n t e n 
r e ­ l e s . c a r r i è r e  s o f f e r t e s d a n s les 

d i f f é r e n t s ordres d ' e n s e i g n e m e n t : p r e m i e r d e g r é , e n s e i ­
gnement, s e c o n d a i r e , e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r (y 
compr i s l a r e c h e r c h  e sc ien t i f ique) , e t 
e n s e i g n e ­m e n t t e c h n i q u e . 

Le c h a p i t r e VI e s t c o n s a c r é a u x e n s e i g n e ­
m e n t s s p é c i a u x : é d u c a t i o n p h y s i q u e , d e s s i n , 
m u s i q u e , e n s e i g n e m e n t m é n a g e r , p e r s o n n e l e n ­
s e i g n a n t d e s écoles d ' a v e u g l e s , e t de s o u r d s -
m u e t s , de l ' é d u c a t i o n s u r v e i l l é e , p r o f e s s o r a t s 
spéc iaux de l a v i l le de P a r i s e t d u d é p a r t e m e n t 
ûe l a S e i n e . 

A cô té d e s a c t i v i t é s d ' e n s e i g n e m e n t p r o p r e ­

m e n t d i t , il ex i s t e des s e r v i c e s q u i s e c o n s a ­
c r e n t a u p e r f e c t i o n n e m e n t et à l ' i n f o r m a t i o n 
d u p e r s o n n e l , a i n s i q u ' à l a d o c u m e n t a t i o n e t 
l ' o r i e n t a t i o n s c o l a i r e s e t p r o f e s s i o n n e l l e s , les 
d é b o u c h é s q u ' i l s o f f r e n t s o n t e x p o s é s d a n s l e 
c h a p i t r e V I I . Q u a n t à l a 8" p a r t i e , e l l e t r a i t e 
d e l ' e x p a n s i o n de l ' e n s e i g n e m e n t f r a n ç a i s d a n s 
les t e r r i t o i r e s d ' o u t r e - m e r . la C o m m u n a u t é e t 
l ' é t r a n g e r . 

A p r è s a v o i r r é c a p i t u l é les r e n s e i g n e m e n t s p r a ­
t i q u e s , c o n c e r n a n t les t r a i t e m e n t s d u p e r s o n ­
n e l e n s e i g n a n t e t l ' a i d e f i n a n c i è r e a c c o r d é e a u x 
c a n d i d a t s à l a f o n c t i o n e n s e i g n a n t e , l e n u m é r o 
s e t e r m i n e p a r u n r a p p e l d u S t a t u t de l ' E n s e i ­
g n e m e n t p r i v é e n F r a n c e . 

P r i x d u n u m é r o 103-104 : 600 f r a n c s ( f r a n c o 
650). A d e m a n d e r à l a r e v u e « A v e n i r s ». P a r i s 
(5<), C . C . P . M . l ' A g e n t - C o m p t a b l e d u B . U . S . , 
P a r i s 9131-32. 

C O L L E C T I O N « S A V O I R E T C O N N A I T R E 

» A N D R E L A N G E V I N 

LA TÉLÉVISION 
du noir à la couleur 

A v e c les p r e m i e r s p a s v e r s l a t r a n s m i s s i o n 
des i m a g e s : a n c i e n s a p p a r e i l s de t é l é p h o t o ­
g r a p h i e , s y s t è m e s d e t é l é v i s i o n m é c a n i q u e , l e 
p r o b l è m e d e l a t é l é v i s i o n e t ses d i f f i cu l t é s 
s o n t n e t t e m e n t p o s é s . L ' a u t e u r m o n t r e e n s u i t e 
c o m m e n t p e u à p e u les o b s t a c l e s p u r e n t ê t r e 
s u r m o n t é s g r â c e , a u x p r o g r è s de l a s c i ence e t 
d e la t e c h n i q u e , g r â c e a u s s i a u x e f fo r t s e t 
à l ' i n g é n i o s i t é d ' u n g r a n d n o m b r e de c h e r ­
c h e u r s . 

L a d e u x i è m e p a r t i e e s t c o n s a c r é e à l ' a v e n i r . 
L à e n c o r e , u n h i s t o r i q u e p e r m e t de f a i r e c o n ­
n a î t r e les p r e m i e r s e s s a i s d e l a t é l év i s ion e n 
c o u l e u r s e t les r e c h e r c h e  s e n c o u r s . 

E n c o n c l u s i o n , l ' a u t e u r m o n t r e t o u t e l ' im­
p o r t a n c e p o u r l ' h o m m e d e c e t t e n o u v e l l e t e c h ­
n i q u e ( la t é l é v i s i o n d a n s n o s foye r s , d a n s l a 
vie é c o n o m i q u e , l ' e n s e i g n e m e n t , e t c . ) . 

U n v o l u m e , 73 f ig . c o u v . 111. v e r n i e , 495 f r . 
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A L G É R I E 
La C.F.T.C. rappelle ses positions... 
La C.F.T.C. approuve le principe 

de l'autodétermination 
posé par le Président de la République, 
accepté par les chefs du « G. P. R. A. ». 

La C.F.T.C. demande 
que la première étape soit rapidement franchie, celle du retour 
à la paix, non par l'extermination de l'adversaire, qui n'est ni 
souhaitable, 'ni possible, mais par un arrêt des hostilités con­
senti par les deux parties. 

La C.F.T.C. appelle 
tous ceux qui sont engagés dans !a guerre à surmonter leur 

susceptibilité, leur rancœur ou leur orgueil, pour que cette heure-là 

ne soit pas gaspillée. 

La C.F.T.C., avec tous les travailleurs 
est décidée, à ce moment décisif, à faire entendre la voix 

d'une France qui, dans la dignité, dans le respect des droits 

et aspi­rations de chacun, veut la paix. 

POSITION DE LA C.F.T.C. SUR L'ALGÉRIE 
POURQUOI LA C . F . T . C , ORGANISATION SYN­

DICALE, INTERVIENT-ELLE DANS UN PROBLEME 

QUI EST SURTOUT POLITIQUE ? 

Parce que la C .F .T .C . a la mission, de par ses s ta­
tuts, de DEFENDRE LES INTERETS GENERAUX des 
travailleurs et il est évident que ces intérêts géné­
raux sont engagés dans le drame algérien. 

, Parce que les travailleurs ont intérêt à ce que 
soient enfin levés les inquiétudes, les sacrifices, les 
souffrances qui pèsent sur tant de foyers, de part et 
d'autre de la -Méditerranée. 

Parce que les travailleurs ont intérêt à ce que les 
ressources de la Nation puissent être utilisées pour 
l'élévation du niveau de vie des populations. 

Parce que les. travailleurs ont intérêt à ce que 
les droits et les libertés qu'ils réclament pour eux-
mê­mes soient reconnus à tous et pas seulement 
dans la Métropole. 

Parce que les travailleurs, soucieux de la vraie 
grandeur de leur pays, veulent que la France reste 
fidèle à sa vocation traditionnelle de libération et 
d'émancipation de l'homme et des peuples. 

SUR QUOI S'APPUIE LA C.F.T.C. POUR PARLER 

DE L'ALGERIE ? 

SUR LE PRINCIPE fondamental qu'elle place à 
la base de son action : 

— la dignité de l'homme, quelles 
que soient sa couleur, sa race, sa 
religion, sa culture, 

— dignité qui donne aux hommes, 
à tous les hommes, le droit de déter­
miner eux-mêmes leur destin, en pleine 
liberté, en toute responsabilité. 

SUR SON IDEAL de fraternité, de justice et de 
paix, qui lui fait proclamer qu'entre des hommes 
appelés à vivre ensemble, les conflits ne peuvent se 
régler valablement que par des solutions pacifiques. 

LA C . F . T . C . VEUT-ELLE SE SUBSTITUER AUX 

PARTIS POLITIQUES ? 

Non Représentant Une partie importante de 
l'opi­nion publique, elle a le devoir d'exprimer les 
inquié­tudes et les exigences des travail leurs. 

Mais elle ne prend position : 
— ni sur les conditions techniques 

d'un cessez-le-feu ; 
— ni sur le contenu du futur statut 

• de l'Algérie. 

POURQUOI LA C . F . T . C , AUJOURD'HUI, INSIS-

T E - T - E L L E SUR LE PROBLEME ALGERIEN ? 

• Parce qu'elle a la conviction que, tant que la 
Paix ne sera pas revenue en Algérie : 

— les libertés civiques ne seront pas pleinement 
assurées et les institutions ne pourront pas évoluer 
dans un sens démocratique ; 

— la jeunesse française, sans même parler de 
ses pertes en vies humaines, sera menacée par un 
désé­quilibre moral grave pour l'avenir ; 

— l'expansion économique et, du même coup, 
l'amélioration des conditions de vie, d'un côté com-

- me de l'autre de la Méditerranée, seront freinées ;
— la place et le prestige de la France seront dis­

cutés aussi bien au sein de la Communauté 
qu'en Eurooe et dans le monde. 

• Parce que, enfin, une chance de paix est née 
après les déclarations officielles du Président de 
la Réoublique et du « G.P.R.A. ». 

I! appartient aux hommes politiques et aux mili­
taires des deux côtés de saisir cette chance. 

Mais les uns et les autres doivent savoir que 
s ' i ls laissaient passer l'occasion, 

— la déception serait immense pour les travai l ­
leurs, et les conséquences dramatiques pour l 'Algé­
rie et pour la France. 

L'heure est venue où il doit être possible : 
— de mettre fin aux combats, au terrorisme, aux 
tortures, aux camps d'internement... 

— et de jeter les bases d'une Algérie pacifiée et 
fraternelle. 

...et écrit au Président de la République 
Monsieur le Président de la République, 

Au cours de sa dernière réunion, notre Bureau Confédéral m'a chargé de vous com­
muniquer les deux documents ci-joints, relatifs à l'Algérie : une résolution de notre Conseil 
Confédéral et une note à l'usage de nos adhérents. 

Notre désir est de vous informer du sentiment de notre Organisation syndicale sur ce 
problème, dont chacun s'accorde à reconnaître qu'il est au premier plan des préoccupa­
tions nationales. 

C'est, en tout cas, l'opinion des membres de notre Confédération, qui ont apprécié, 
à sa valeur, l'initiative que vous avez prise pour mettre un terme à une guerre fratricide. 

Notre souci permanent demeure, comme le vôtre nous le savons, que des actes puis­
sent suivre les paroles. L'opinwn mondiale elle-même, si profondément touchée par la pro­
position que vous avez faite et convaincue du caractère positif de la réponse qu'elle a reçue, 
attend la France à ses actes. 

• A l'heure où des opinions contradictoires s'affirment, il est de notre devoir de vous 
dire que la classe ouvrière soutiendra, de toutes ses forces, toute initiative que vous serez 
amené à ©rendre, dans le sens de l'engagement des pourparlers de nature à conduire au 
cessez-le-feu et à ouvrir ainsi les voies à une solution définitive de ce douloureux conflit, 
conformément au principe de l'autodétermination que vous avez si heureusement défini. 

Nous sommes d'ailleurs à votre entière disposition pour nous entretenir avec vous de 
cette question, si vous le jugez opportun. 

Je vous prie de croire. Monsieur le Président de la République, à l'assurance de notre 
haute considération. ^ BOULADOUX. 

a 

AFFICHER 

a 

AFFICHER 
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B U L L E T I N " J E U N E S " 

Les surs i s 
AVANT L'INSTRUCTION DU 11 AOUT 1959 

Les conditions d'attribution des 
sur­sis étaient définies par : 

— la loi du 31 mars 1928 ; 
— la loi du 18 mars 1955 ; 
— l'ordonnance du 18 juillet 1958 

qui disposent essentiellement : 
1°) En temps de paix un sursis 

d'incorporation renouvelable par tacite 
reconduction jusqu'à l'âge de 25 ans 
peut être accordé aux jeunes gens qui 
en l'ont la demande. 

2 ) Un sursis de six mois peut être 
accordé une fois dans l'intérêt des étu­des, 
de manière à amener la fin de la 
période des sursis à coïncider avec la 
fin de la période scolaire et l'incorpo­
ration d'une fraction de classe. 

3°) Les étudiants en médecine, en 
pharmacie, en chirurgie dentaire, les 
élèves . vétérinaires peuvent bénéficier 
de sursis jusqu'à 27 ans. 

4") Une prolongation de sursis peut 
être accordée dans les mêmes limites 
que celles prévues pour les étudiants en 
médecine « pour permettre l'achève­
ment d'un cycle de scolarité ou d'un 
stage ». Cette prolongation est accordée  
par le ministre de la D.N. « après con­
sultation obligatoire des organismes 
universitaires compétents ». 

5°) Les autorités militaires sont habi­
litées à vérifier chaque année si les 
sursitaires continuent de remplir les 
conditions légales d'obtention des sur­
sis. Le sursis peut n'être pas renou­
velé si les autorités militaires estiment 
que les conditions ne sont pas rem­
plies. 

Le sursitaire peut dans ce cas faire  
un recours suspensif devant le 
conseil de révision. 

L'INSTRUCTION DU 11 AOUT 1959 

Publiée en période de vacances, cette 
instruction est apparue aux étudiants 
et aux universitaires comme une sorte 
de couronnement de la campagne qui 
vise à présenter le sursis comme un 
privilège. En fait, cette instruction mo­
difie totalement, dans un sens restric­
tif, la réglementation en vigueur. Jac­
ques Freyssinet, président de l'U.N.E.F., 
résumait récemment en ces termes, les 
principes nouveaux introduits par cet­
te instruction dans la législation en 
vigueur : 

« Premièrement, seuls peuvent obte­
nir un sursis les étudiants pour les­
quels l'interruption des études serait un 
empêchement absolu à la poursuite de 
ces études ; 

Deuxièmement, seuls peuvent obtenir 
un sursis les étudiants qui, à l'Age de 
20 ans (âge de première attribution de 
sursis), ont déjà entrepris leurs études 
d'enseignement supérieur ; 

Troisièmement le sursis s'achève 
avec le cycle en cours ; le « cycle » 
pour l'auteur de l'instruction intermi­
nistérielle correspond grosso modo à 
la licence pour les facultés de droit, 
de lettres et de sciences ; 

Enfin, on exige des sursitaires qu'ils 
suivent un enseignement à temps com­
plet. C'est là un des points princi­
paux de l'instruction, mais la notion 
de « temps complet » n'est pas définie 
avec précision. » 

LES REACTIONS DE L'U. N. E. F. ET DES SYNDICATS 

Avertie du danger qui pèse sur les 
sursis, l'U.N.E.F. alerte l'opinion pour 
une première conférence de presse le 
10 août. Une deuxième conférence de 
presse a lieu le 20 août. La CF.T.C. est 
présente aux deux réunions. Brocard 
le 10, Mousel le 20, affirment la soli­
darité du S.G.E.N. avec l'U.N.E.F. 

— Le 1!) août, une lettré est adres­
sée au cabinet du ministre de l'E.N. 
par le secrétaire général du S.G.E.N'.. 
confirmant nos points de vue. 

— Le 27 août, Brocard renouvelle 
cette intervention. 

— Depuis lors, en liaison avec les 
étudiants, le S.G.E.N. maintient la pres­sion 
pour obtenir une neutralisation  
progressive, en attendant l'abrogation de 
l'instruction. 

— Le 1 e r octobre, Tarnaud. pour la 
CF.T.C, et Brocard, pour le S.G.E.N., 
confirmaient à la tribune de la Mutua­lité 
l'appui de leurs organisations à l'action 
de l'U.N.E.F- . 

LES PREMIERS RESULTATS 

— Le 18 septembre, un communiqué 
commun des ministres de l'E.N. et de 
la D.N. faisait savoir que l'instruction 
ne s'appliquait pas aux enseignants dé­
jà pourvus d'un poste (texte 
dans « S. U. », n" 215, page 15). 

— Le 25 septembre, le ministre des 
Armées publie une circulaire « relative 
à l'application de l'instruction du 11 
août 1959 ». 

Elle s'adresse aux membres des con­
seils de révision appelés à statuer sur 
les recours présentés par les 
jeunes gens dont les sursis ont été 
résiliés. 

Cette « curieuse circulaire » (voir 
« S. U. », n° 215, page 26, dernière co­
lonne), précise d'une part que l'ins­
truction du 11 août 1959 « est destinée 
à servir de guide aux Directeurs ré­
gionaux de recrutement dans l'examen 
des cas particuliers dont ils ont à conT 

naître » et d'autre part « que cette 
instruction n'a pas de caractère régle­
mentaire et que les conseils de révi­
sion, s'ils peuvent s'en inspirer dans 
leurs décisions, compte tenu du fonde­
ment raisonnable des critères qu'elle 
fixe, ne sont pas juridiquement liés par 
ces dispositii-is. » 

LES CONSEQUENCES 

Elles apparaissent actuellement dans 
le communiqué publié le 20 octobre par 
l'U.N.E.F. après 'a réunion tenue à Pa­
ris des présidents d'Associations géné­
rales d'étudiants. 

Pour l'instant, l'U.N.E.F. « enregis­
tre avec satisfaction les différents re­
culs obtenus grâce à une action énergi­
que du mouvement étudiant, en parti-
vernement du fait que l'instruction du 
culier : la reconnaissance par le gou-

11 août n'a aucun caractère réglemen­
taire, la modification de cette instruc­
tion par de nombreux textes ultérieurs, 
dans un sens satisfaisant pour les étu­
diants, bien que tous les cas n'aient 
pas été réglés. L'U.N.E.F. constate- que 
•les conseils de révision ont accordé 

le sursis dans presque tous les cas cor-; 
respondant aux critères définis 
par , l'U.N.E.F. Elle prend acte de cette 
évo­lution, mais ne pouvant se 
contenter 

L'Instruction du 11 août compromet le recrutement 
pour la jonction enseignante 

COMBIEN DE SURSITAIRES? 

1. — Le Minis tè re de la Défense Na t iona l e d i t : 143 8 5 4 sur­
sitaires en 1 9 5 9 . 

Et il analyse ce chiffre de la manière suivante : 
7 4 4 8 ayant un frère sous les drapeaux. 
134 8 4 2 soutiens de famille, apprentis et étudiants. 
1 5 6 4 mineurs de fond. 
2. — L'U.N.E.F. fait observer que, au 31 décembre 1 9 5 8 ,

110 0 0 0 étudiants ont été immatriculés à la Sécurité Sociale e t 
que 7 0 0 0 0 environ sont des étudiants français du sexe masculin 
non réformés, donc pouvant bénéficier d'un sursis. 

Elle constate que ce chiffre est très inférieur à celui du mi­
nistère et demande : « Qui sont les 6  5 0 0 0 sursitaires en e x c é ­
dent ? Des étudiants « douteux » ou des non-étudiants ? » 

COMMUNIQUE DE LA C F . T . C . 

Le Conseil Confédéral de la CF.T.C:, réuni à Paris les 2  5 
et 2 6 septembre 1 9 5 9 , 

AVERTI de certains abus constatés eh matière de sursis. Mais 
conscient d.es conséquences pénibles et souvent dramati­ques 
que l'instruction du 1 1 août 1 9 5 9 entraînerait pour l'Ensei­
gnement et la recherche scientifique, ainsi que pour les études 
de nombreux étudiants et élèves des grandes écoles ; 

DENONCE le caractère illégal et arbitraire de ces mesures de 
résiliation des sursis, 

APPUIE l'action de l'U.N.E.F., de l'Union des Grandes Ecoles 
et des Syndicats universitaires en vue d'obtenir l'abrogation de 
l'instruction du 11 août , et fait siennes les propositions de ces 
organisations tendant à mettre fin aux abus en matière de sursis. 

Si el le é t a i t a p p l i ­
quée , c e t t e i n s t r u c ­
t i o n e m p ê c h e r a i t l a 
p l u p a r t des é t u ­
d i a n t s de p r é p a r e r : 

— l ' a g r é g a t i o n ; 

— lé 
C.A.P.E.S. ; — 
l e C.A.P.E.T. D a n s le P r e m i e r 

Degré p o u  r l ' a n n é e 
sco la i re 1959-60, e l le 
e n l è v e r a it à l e u r 
c lasse : 

5 à 6 0 0 0 j e u n e s . 

Le c o m m u n i q u é d 
u 18 s e p t e m b r e a 
a c ­cordé u n « su r s i s 
» à 1 é d u c a t i o  n 
n a t i o n a ­le. Si 
l ' i n s t r u c t i o  n n ' e s t 
p a s a b r o g é e e t q u e 
le « s u r s i  s » ex­p i re 
e n fin. d ' a n n é e 
sco la i re , la s i i u a ï i o n 
s e r a p lus d r a m a t i ­
que e n c o r e en o c t o ­
bre 1960. 

de promesses verbales souligne qu'au­
cune assurance formelle ne lui a été 
donnée et que les étudiants restent sou­
mis à l'arbitraire du gouvernement. » 

Pour l'avenir, l'objectif de l'U.N.E.F. 
est d'obtenir des garanties : 

1") Affirmation du droit au 
sursis pour celui qui poursuit des 
études ré­gulières. 

2n) ' se 
référant e 
ou au

 Définition de critères simples  à la 
Sécurité sociale étudiant  bénéfice 
des œuvres (1) . 

Une étroite liaison est maintenue  
avec l'U.N.E.F. : l'action conjuguée du 
syndicalisme étudiant et du syndicalis­
me enseignant (appuyée par les orga­
nisations ouvrières (2) doit permettre 
de neutraliser dans l'opinion publique 

la campagne antisursis qui se dévelop­
pe en France depuis plusieurs années, 
récemment relancée par le député Le 
Pen. 

Elle doit permettre aussi de résoudre 
autrement que par des déclarations plus 
ou moins apaisantes, un problème d'in­
térêt national. 

J. BROCARD.
(1) Voir dans « S. U. » n" 215, page 15 : 

Projet de décret élaboré par l'U.N.E.F. 
(2) Cet appui, en. ce qui concerne la CF.T.C. 

en outre manifesté par un communiqués'est 
du Conseil confédéral (dont on trouvera a-con­

une déclaration d'A. Jeanson,tre le texte),   vice-
président' confédéral, (Voir « S. U. », n° 215, 
page 15) et de larges échos donnés au problème 
par des journaux fédéraux (notamment dans
« L a Vie d e s I n d u s t r i e s C h i m i q u e s » de la Fé­
dération CF.T.C, n" de novembre 1959). 

LE S.G.E.N. ET LA QUESTION SCOLAIRE 
Définie par les congrès nationaux, mise en œuvre par le Bureau national sous le 

contrôle du Comité national,  du S.G.E.N. fait l'objet, tout au 
long de l'année syndicale,

 la politique scolaire
 de prises de positions publiques; d'exposés suivis de discus­

de formation, d'articles dans « S.U. », voire dans la presse sions dans les sessions 
quotidienne, hebdomadaire ou mensuelle. 

Il nous parait utile, en ce début d'année scolaire, de publier dans le « Bulletin Jeu­
nes » le texte ci-dessous rédigé par notre camarade Crémilleux,  'de l'Ardè-
che, membre de la .C.A. de notre section nationale du Premier

instituteur  
Degré. 

 amenés à présenter du S.G.E.N.la position  sur le problème 
à nos jeunes militants — ce « raccourci », non dépourvu des " 

pensons-nous. Il pourra, à tout le moins, servir 

A tous les militants 
scolaire — notamment 
nuances indispensables, 
de cadre à leur exposé 

sera précieux, 
et limiter leurs recherches dans la collection de « S Y N D I ­

C A L I S M  E U N I V E R S I T A I R E ». 

I. - Nous voulons la laïcité

M e m b r e s d 'un syndica t d ' ense ignan t s p u ­
blics, nous voulons la la ïc i té : 

1 ) pa rce qu 'e l le est ia nécessaire d i s ­
t inct ion d u temporel e t du spir i tuel , ce 
dernier é t a n t seul du d o m a i n e des Egli­
ses ' ; 

2 ) pa rce qu 'e l l e est l ' ensemble des v a ­
leurs c o m m u n e s à tous les Frariçais; e t par 
conséquen t un fac teur d e l 'uni té n a t i o ­
nale , 

3 ) pa rce qu 'e l l e seule permet le libre 
choix des consciences , s ans pression des ins ­
t i tu t ions publ iques . 

Nous avons choisi par vocation l'école 
laïque, pa rce qu 'e l le nous pa ra î t la plus 
a p t e - à p répare r l ' enfant , futur c i toyen/ à 
vivre plus tard dans la société m o d e r n e 
é g a l e m e n t la ïque . 

I I . - La Nation doit soutenir
et développer son école

Ceux qui reprochent à l'école pub l ique 
ses insuffisances, ceux qui p r é t e n d e n t q u e 
les écoles privées en sont les auxi l ia ires né­
cessaires , alors qu ' en fait , presque toujours , 
elles la concur rencen t â p r e m e n t , son t ceux-

(Suite page II j 



ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE 

L ' a v e n i r d e F E . I V . S . E . T . Jmier degré | A c t i o n r e v e n d i c a t i v e 
II semble utile, une année après l'établissement d'un nouveau régime des études à TE.N.S.E.T., 

de s'interroger sur l'avenir de l'Ecole. 
Il est bien évident que celui qui voudra écrire l'histoire de l'E.N.S.E.T. remarquera 

dans les six ou sept dernières années une évolution extraordinaire. On est passé d'un établisse­
ment aux dimensions limitées, ne dépassant pas le cadre d'un enseignement technique, encore 
mineur au sein de l'Education Nationale, à une grande école aux ramifications multiples, trou­
vant sa place dans l'Enseignement supérieur, destinée enfin à former les professeurs qualifiés 
d un ordre d'enseignement en complète transformation. Elargissement du recrutement par 1 aug­
mentation des promotions, installation à Cachan dans de beaux locaux, réforme profonde des 
études, voilà les grandes étapes de cette évolution. 

On sait en effet que jusqu'à l'an dernier, les études- à l'E.N.S.E.T. étaient entièrement 
orientées vers la préparation du C.A.P.E.T. en trois ans ; préparation de la première partie 
théorique les deux premières années, formation pédagogique et obtention de la seconde partie 
au cours de la troisième année. Ainsi, les certifiés de lettres ou de sciences sortant - de 1 Ecole 
ne pouvaient pratiquement rien faire ensuite, car ils n'étaient pas licenciés. 

Ce régime était un legs du passé. L'histoire des professorats de l'E. T. l'explique : 
l'Enseignement Technique, dernier-né de l'Education Nationale, avait organisé son recrute­
ment en marge des grands examens et concours de l'Enseignement Secondaire ; il faut se 
souvenir que jusqu'à ces toutes dernières années, le C.A.P.E.T. était préparé presque exclusi­
vement par l'E.N.S.E.T. Cette structure devait se révéler totalement périmée le jour où le 
développement de l'E.T. exigeait un recrutement très large, où la création des baccalauréats 
techniques, des classes de techniciens, la présence d'un Enseignement Technique Supérieur 
demandaient des professeurs hautement _ qualifiés et spécialisés : le C.A.P.E.T. devait sortir 
de sa coquille et devenir l'un des concours de recrutement offert à tout étudiant de l'Ensei­
gnement Supérieur. A l'E.N.S.E.T., le niveau certifié se révélait insuffisant ; il fallait envisager 
quelque chose après le C.A.P.E.T. 

Le nouveau régime des études essaie de résoudre le problème : La première partie 
théorique du C.A.P.E.T., dont les élèves de E.N.S.E.T. sont dispensés comme ceux des autres. 
E.N.S., est remplacée par la licence. La troisième année est consacrée à la formation pédago­
gique et à la préparation d'un diplôme, enfin la perspective d'une quatrième année est ouverte 
aux élèves. 

II ne faudrait cependant pas croire à une transformation des éludes à l'E.N.S.E.T. faite 
selon des lignes de pensée vigoureuses, grâce à dès plans et des actions d'envergure. La néces­sité 
fut le moteur principal de la réforme. Pourquoi 7 Parce que les problèmes de l'E.N.S.E.T. 
doiven. être pensés, qu'on le veuille ou non, en terme de concurrence. Après la création des 
I.P.E.S., l'E.N.S.E.T., pour garder un recrutement convenable en nombre et en qualité, devait 
se réformer. L'E.T. n'a pas encore réussi à surmonter ses complexes d'infériorité, on peut 
le déplorer, mais c'est un fait qui doit être considéré pour comprendre la mentalité du can­
didat moyen à la carrière enseignante. Lorsque les I.P.E.S. ont offert à un assez grand nombre 
plusieurs avantages des E.N.S., après un concours moins difficile, et notamment la qualité 
d'élève-professeur rémunéré, pourquoi vouloir rentrer dans une école où l'on se destine à un 
ordre d'enseignement qui jouit — à tour ou à raison, ce n'est pas le lieu d'en discuter— 
d'une moins grande réputation, où l'on n'avait pas la perspective de dépasser le cadre des 
certifiés, où l'on ne pouvait pas,. quelquefois, et ceci est encore plus ou moins valable main­
tenant — vu la polyvalence et certaines dispositions — faire exactement les études que l'on 
désirait et pour lesquelles ne se sentait fait ?

On arrivait ainsi à la situation de l'admissible à l'E.N.S.E.T-, qui,' comme il entrait « ipso 
facto » dans un I.P.E.S., ne se déplaçait même pas à l'oral du concours d'entrée, ou le passait en 
dilettante. On a même vu un directeur ému du péril couru par l'enseignement technique 
vanter les mérites de l'E.N.S.E.T. et supplier les candidats de rester. Les méthodes publicitaires 
gagneraient peut-être à être introduites dans lEducation Nationale. Pour assurer à l'E.N.S.E.T. 
un recrutement de haute valeur, il est bien évident cependant que les bonnes intentions, 
les belles paroles, des bâtiments magnifiques, une appellation d'E.N.S. ronflante, sinon contrôlée, 
ne suffisent pas. 

La dernière téforme des études a voulu résister à la concurrence, mais la parade a-t-elle 
été efficace ? Oui, sans aucun doute. La réforme consacre l'insertion de l'E.N.S.E.T. dans 
l'Enseignement supérieur. Encore y a-t-il tout un équilibre à trouver. A la fin de cette pre­
mière année, les résultats parfois décevants de quelques certificats s'expliquent, croyons-nous. 

par un mauvais équilibre entre les études en Faculté et à l'Ecole. Ceci est valable à la foi» * 
pour les horaires et pour l'esprit. L'esprit d'une licence est très différent de celui du C.A.P.E.T. ; I 
Ecole doit s'adapetr à ce changement, et imposer d'autres méthodes de travail aux 
élèves. On peut cependant penser qu'avec le temps, une direction d'étude aussi diligente 
que compétente harmonisera les points de vue. 

Par ailleurs, la réforme introduit dans les professorats une spécialisation inconnue jus-
qu alors. On ne peut que s'en réjouir, en se demandant tout de même s'il n'y aura pas de 
cruelles déceptions à la sortie de l'Ecole : la D.E.T. n'évolue pas aussi vite que l'E.N.S.E.T. ; 
tout un travail de recensement des postes en fonction des spécialisations s'impose, sinon le 
professeur de mathématiques enseignera la physique ou la chimie, ou bien autre chose. 

Enfin, l'ouverture d'une quatrième année est pleine de promesses. 
Mais cette réforme faite pour maintenir un recrutement valable, pour résister à la concur­rence 
des I.P.E.S., n'a pas été aussi efficace qu'on pourrait le penser, car elle est tardive et 
incomplète. 

Tardive, car au lieu de prendre audacieusement l'initiative on s'est laissé mener par les 
circonstances. L'on perd ainsi une grande partie du bénéfice de l'opération. Il aurait fallu, 
quelques années avant la création des I.P.E.S., asseoir solidement l'E.N.S.E.T. en en faisant 
une v e n t i l e Ecole Normale Supérieure. 

Incomplète, car les problèmes de toutes les sections ne sont pas encore résolus, en C et 
en D notamment ( 1 ) . Il faut d'ailleurs reconnaître que l'on ne peut pas appliquer le schéma 
général évoqué ci-dessus dans "les disciplines où il n'existe pas de licence, les problèmes de 
ces sections sont donc originaux et délicats. 

Comment remonter le courant ? En achevant et couronnant cette réforme, c'est-à-dire en 
organisant d une manière satisfaisante la quatrième année. Le développement de la quatrième 
année nous semble actuellement la seule chance de faire de l'E.N.S.E.T. un établissement valable. 
Est-il trop ambitieux d'espérer une initiative audacieuse, une offensive réfléchie 7 Va-t-on 
attendre que l'année de préparation à l'agrégation soit officialisée dans les I.P.E.S., ce qui 
arrivera tôt ou tard, pour prendre !a même mesure à l'E.N.S.E.T. ? 

Actuellement, cette quatrième année est très incertaine dans ses débouchés. Les élèves 
préparent ou l'agrégation ou le professorat E.N.LA.M. qui n'a pas été transformé officiellement 
en professorat supérieur. Ce qui permet au jury de ce concours de refuSer des candidats vala­
bles. Le huitième à l'agrégation de mathématiques ne s'est-iï pas vu refuser à l'oral du pro­
fessorat E.N.LA.M. ? Ainsi, tout se passe comme si l'on formait des professeurs d'un niveau 
supérieur, pour les utiliser avec un traitement et un horaire de certifiés. 

Dans le, nouveau régime des études, on devra soit préparer l'agrégation — l'agrégation de 
Lettres modernes ouvre un débouché pour les littéraires — soit, dans les matières propres à . 
l'E.T., un professorat supérieur à créer dans quelques disciplines, ou à organiser dans d'autres 
sur le modèle du professorat E.N.LA.M. 

Mais l'incertitude, pour ne pas dire l'incohérence, du recrutement actuel de cette quatrième 
année, laisse entrevoir un avenir assez sombre. II est inutile de s'étendre, par exemple, sur 

!e recrutement en quatrième année G : alors qu'en 1958-1959, six élèves ont préparé à l'Ecole 
des agrégations d'histoire et de géographie, avec des résultats d'ailleurs flatteurs, on ne 
prend que deux candidats cette année, en refusant plusieurs agrégatifs de troisième année et 
en compromettant les chances de ces deux isolés. 

Tous les élèves de l'E.N.S.E.T., dans le nouveau régime, doivent entrer à l'Ecole avec la 
certitude de faire une quatrième année. La leur refuser, après l'avoir fait miroiter à leurs 
yeux, relèverait de la pure escroquerie. L'E.T. doit prendre les moyens de faire de l'E.N.S.E.T. 
un établissement de haute qualité, sinon il devra se contenter d'un recrutement médiocre. Il 
est vrai qu'il est difficile d'attendre qu'un gouvernement, qui consacre à la guerre un budget 
exorbitant, fournisse tous les crédits nécessaires au développement de l'E.T. 

Pourtant, l'avenir de l'E.N.S.E.T., et en conséquence celui de l'Enseignement Technique, 
dépend dans une très large mesure de cette quatrième année. Si un effort sérieux n'est pas 
accompli dans les mois qui viennent, l'E.N.S.E.T. après avoir mal surmonté une première 
crise, risque de ne plus répondre à ce que l'on attend d'elle. 

H. PELLETIER.

(1) 11 n'entre pas dans le sujet  de cet article d'examiner dispositions
du régime des études. La section S.G.E.N. de l'E.N.S.E.T:

 en détail certaines  
avait, l'an dernier, fait quelques 

remarques. 
Cf « Syndicalisme Universitaire » supplément  au N« 205 du 16 janvier 1959. 
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Issée aux recteurs : l'examen des dossiers 
[présence probable des chefs d'établisse-I  
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lalons qu'il existe pour l'ensemble des 

 16 a c a d é m i e s d e l a m é t r o p o l e  . : 20 
c l a s se s de  m a t h , é l é m e n t a i r e  s ( d o n t 2 de 
filles) e t 26 de p h i l o (dont 19 de f i l les) . 

D E B O U C H E S Les s e c t i o n  s d e fu i turs m a î ­
t r e s d e C.C. o n t é té m a i n t e  ­ 

n u e s d a n  s les E . N . 11 f a u  t o b t e n i r que p a r 
­t o u t les E.M. e n t r a n  t a u c o n c o u r s 
b a c h e l i e r s p u i s s e n t y ê t r  e a d m i s : (C 'es t u n e 
r e v e n d i c a t i o n Ù U S .G .E .N . d e p u i  s p l u s i e u r s 
a n n é e  s : n o u s d i r e si en fa i t l o c a l e m e n  t 
elle est sa t i s fa i t e . ; 

Des pos tes de s u r v e i l l a n t  s d a n s les E .N . 
doi­v e n t ê t r e r é se rvés a u  x i n s t i t u t e u r s 
p r é p a r a n t les e x a m e n s (là a u s s  i n o u s d i r e 
ce q u ' i l e n est d a n s les d é p a r t e m e n t s et 
c o m m e n t la cir­c u l a i r e c o r r e s p o n d a n t e est 
a p p l i q u é e !  . 

 F O R M A T I O N P R O F E S S I O N - C e l l e - c i 

r e s t e l ' u n e des pr in . 
N E L L E E  T F A I T S ' S O C I A U X c i p a l e s p r é o c ­

c u p a t i o n s d e 
l a C . N . J . d a n s l ' a t t e n t e d ' u n e r é f o r m e effec­
t i ve des E .N. T o u t e f o i s , il f a u  t b ien r econ­
n a î t r e q u ' i l r e s t e à f o u r n i r u n g r o s t r a v a i l 
d e r e c h e r c h e e t d ' é t u d e , e n l i a i son avec les 
p r o f e s s e u r s d'.E.N. e t q u ' u n vé r i t ab l e c o n t e n u 
de l a F . P  . te l le q u e n o u s la d é s i r o n s et qui 
r é p o n d e a u x e x i g e n c e  s ac tue l l e s d ' u n e é d u c a ­
t i o n n a t i o n a l  e e t p e r m a n e n t e r e s t e à d é l i n i r 

T I T U L A R I S A T I O N • U n p r o g r è s i n d é n i a b l  e a 
é té o b i e n u d e p u i s u n 

an- . la t i t u l a r i s a t i o n p a r p r o m o t i o n m o y e n ­
n a n t l ' oc t ro i d ' u n e d i s p e n s e d ' â g e . T o u t e f o i  s 
cel le-ci es t -e l le effect ive p o u r les N o r m a l i e n s 
q u i se t r o u v e n  t a p p e l é s sous les d r a p e a u x 
a v a n t le l u ' j a n v i e  r s u i v a n t l ' o b t e n t i o n de l e u r 
C . A . P . ? O n c i t e l ' e x e m p l  e de l ' E . N . d e B e s a n  . 
çon o ù 7 E .M. s o r t a n t s é t a i e n t m i s e  n c o n g é 
p o u r serv ice m i l i t a i r e e t d o n c n o n t i t u l a r i s é s 

e n j a n v i e r d e r n i e r .
Voi là u n e r e v e n d i c a t i o n p réc i se à l o r m u -

l e r : i l f a u t o b t e n i r l a t i t u l a r i s a t i o n d e t o u t e 
u n e p r o m o t i o n y c o m p r i  s les E . M . appe l é s en­
t r e t e m p s sous les d r a p e a u x . 

U n d é c r e t est d ' a i l l e u r s à l ' é t u d e a u min i s . 
t è r e p o u r o b t e n i r l a t i t u l a r i s a t i o n le ï*r du 
m o i  s s u i v a n t l ' o b t e n t i o n d u C . A . P . 

S I T U A T I O N M A T E R I E L L E a) des é l e v é s 
m a î t r e s d e F P : 

la s o m m e de 5 000 fr'., p u i s 6 000 fr. a l l o u é e 
a u x E .M. p o u r l e u r s f r a i s p e r s o n n e l s 
( h a b i l l e m e n t , v o y a g e s , d i s t r a c t i o n , a c h a t s di­
vers ) est r i d i c u l e m e n t basse . La C .N . J . de dé­
c e m b r e 58 a v a i t d e m a n d é q u e ce t t e s o m m t 
so i t p o r t é  e à 10 000 fr. 

C 'es t t o u t le s y s t è m e a u p é c u l e q u i esi 
d é s u e t . Nous d e m a n d o n s l a l i b r e d i spos i t ion 
d e l e u  r t r a i t e m e n t p o u r les E .M. c o m m e pour 
t o u s les a u t r e s é lèves f o n c t i o n n a i r e s  . Que l 'on 
r é se rve , p o u r le m o m e n t , en r a i s o n des diffi­
c u l t é s f i n a n c i è r e s Une s o m m e m e n s u e l l e de 
5 000 fr . qui , a j o u t é e à u n m o n t a n t é q u i v a l e n  t 
de l ' E t a t  , c o n s t i t u e r a i t u n e p r i m e d ' équ ipe ­
m e n t « p é d a g o g i q u  e », a u m ê m e t i t r e q u e les 
d i v e r s e s p r i m e  s d e s a u t r e  s f o n c t i o n n a i r e s 
ci­vils ou m i l i t a i r e s . P r i m e qui s e r a i t ve r sée 
« l  a s o r t i e de l 'E .N. 

s i n o n d a n s u n B u l l e t i n « J e u n e s », e  n t o u t 
c a s d a n s u n e c i r c u l a i r e . 

T I T U L A R I S A T I O N Ce p ré jud ice s e r a i t con­
s i d é r a b l e m e n t a t t é n u é si 

le dé l a i p o u v a i  t ê t r e r é d u i t . D é j à , n o m b r e de 
d é p a r t e m e n t s dé f i c i t a i r e s t i t u l a r i s e n t e n q u a ­
t r e a n s  , m a i s o n n ' a p u o b t e n i r q u e ce t t e d i s ­
pos i t i on soit é t e n d u  e à l ' e n s e m b l e du t e r r i 
­t o i r e . F o r c e n o u s est de r e c o n n a î t r e que 
t o u ­t e s les r e v e n d i c a t i o n s à i n c i d e n c e 
f i n a n c i è r e s o n t r e s t ées s a n s s u i t e d e p u i s u n 
a n et l ' on s a i t p o u r q u o  i e t g r â c e à qui ! 
Les d i f f é r en t e s p r o p o s i t i o n s é l abo rées à la 
C . N . J . de M e l u  n à ce su j e t s e r o n  t r ep r i s e s 
à la r e n t r é e . 

L a s t a g i a r i s a t i o n p o u r r a i t ê t r e d e m a n d é e 
p o u r le l" r d u m o i s s u i v a n  t le j o u r o ù s o n t 
r e m p l i e s les c o n d i t i o n s , e t la t i t u l a r i s a t i o n u n 
a n p l u s t a r d (cf. r e v e n d i c a t i o n p o u r les élèves 
m a î t r e s ) . 

T R A I T E M E N T S P l u s i e u r s c a s d ' a n c i e n s 
M . I . e t S.E. o n t é té si-

E T I N D E M N I T E S g n a l é s g r â c  e à des q u e s  ­
t i o n n a i r e s l a n c é  s p a r cer­

t a i n e s C .D . J . ; n o t a m m e n t la s ec t ion de l a 
Mose l le a a d r e s s é a u x r e m p l a ç a n t s e t s u p ­
p l é a n t s u n e sé r ie de q u e s t i o n s c o n c e r n a n t l e u r s 
t r a i t e m e n t e t i n d e m n i t é s (da t e de p a i e m e n t en 
oc tob re 1958, p a i e m e n t i n t é g r a  l des v a c a n c e s , 
e t c . . ) l e u  r é t a  t de serv ice (pour les a n c i e n  s 
M.I . , S.E.) e t les d é t a i l  s de l eu r ' f o r m a t i o n 
p r o f e s s i o n n e l l e ( p a r a l l è l e m e n t à la c i r c u l a i r e 
m i n i s t é r i e l l e d u 17-6-1958 — voi r « S .U. » 208, 

d u 27-2-1959).
Il s e r a i t s o u h a i t a b l  e et p r o f i t a b l e à l ' a c t ion 

r e v e n d i c a t r i c e d e s u r v e i l l e r de t r è s p r è s l 'opé­
r a t i o n d u v e r s e m e n t des i n d e m n i t é s d e v a c a n  ­
ce s e t celle d u p r e m i e  r v e r s e m e n t de l ' a n n é e 
s c o l a i r e 1959-1960. P a r e x e m p l e -

1) N o m b r e d e j o u r  s d e s u p p l é m e n  t en 
58-59 ;

2) D a t e et m o n t a n t d u t r a i t e m e n t f ixe d e ju i l l e t ; • 

3) D a t e e t m o n t a n t de l ' i n d e m n i t é d e va­
c a n c e s , e t c . (cf. c i r c u l a i r e d u 17-6-1957). 

I l s e r a i t a i n s  i poss ib le d e c o n n a î t r e e t d e 
f a i r e c o n n a î t r  e à la D i r e c t i o  n d u P r e m i e  r De ­
g r é l a p r o p o r t i o n d e r e m p l a ç a n t  s n e t o u c h a n t 
p a s le « m a x i m u m ». 

I l ex i s te e n c o r e des d é p a r t e m e n t s o ù a u  ­
c u n e f iche de p a i  e n ' e s  t a d r e s s é e a u x r e m p l a ­
ç a n t s . I l f a u t les s i g n a l e r . 

A C C U E I L D A N S Voilà le t y p e d ' u n e 
r e v e n d i c a t i o n c e r t a i -

L E S D E P A R T E M E N T  S n e m e n t jus t i f i ée e t 
p r é s e n t é e p a r l a sec-

E L O I G N E S t i o n û é p a r t e m e n t a l  e 
d u R h ô n e  , m a i s in ­

s u f f i s a m m e n t é t a y é e p a r l ' a b s e n c e d e c a  s s imi . 
l a i r e s s igna lé s e n t e m p s u t i l e a i l l e u r  s : r e f u s 
d e M. C h a u l a n g e  s d e p r e n d r e l ' i n i t i a t i v  e d ' u n e 
c i r c u l a i r e n a t i o n a l  e a v a n  t d ' ê t r e p e r s u a d é de 
l ' i m p o r t a n c e d u fa i t . Le m o y e  n de le p e r s u a ­
d e r si r i e n n ' e s t s i g n a l é ? C o m b i e n de r e m p l a - . 
çants" (tes) se t r o u v e n  t d a n s le c a s visé, c ' e s t -
à -d i r e p a r a c h u t é  s e n d é b u t d ' a n n é e s co l a i r e 
d a n s u n d é p a r t e m e n t é t r a n g e r , s a n s l o g e m e n  t 
n i po in t d ' a c c u e i l . U n e s i t u a t i o n m i e u x con ­
n u e p e r m e t t r a d ' o b t e n i r d e l a D i r e c t i o n d u 
P r e m i e r D e g r é l ' a m é l i o r a t i o n du s o r  t d e n o s 

c a m a r a d e s d é r a c i n é s . 

A F F E C T A T I O N A p r è s a v o i r o b t e n u 
u n e c i r c u l a i r  e s u r l'af-

D E S R E M P L A Ç A N T S f e c t a t i o n des r e m p l a ­
ç a n t s d a n s les c l a s ses 

a u t r e s q u e ce l les du C . P . ou d e p r é p a r a t i o n 
d ' e n t r é  e en s ix i ème , les r e c o m m a n d a t i o n  s 
r e l a ­t ives à la n o m i n a t i o n des r e m p l a ç a n t s 
d a n s les pos t e s o n t é t é r e n o u v e l é e s d a n  s u n e 
c i r c u  . l a i r e du 8-7-1959 d e m a n d a n t a u x L A  . 
d ' é v i t e r d e d é p l a c e r les r e m p l a ç a n t  s e t s i 
poss ib le d e les n o m m e r d a n s le m ê m e p o s t e 
q u ' i l s occu­p a i e n t e n j u i n . 

SECOND DEGRÉ A g r é g a t i o n d e l e t t r e s p d e r n e s
CIRCULAIRE DU 17 SEPTEMBRE 1 9 5 9 

(Second degré, 1 O T Bureaul 
aux Recteurs 

Obiet : Agrégation des lettres modernes 
L ' a r r ê t  é du Ie*' juillet .-1959 (I) qui a créé 

l 'agrégat ion des lettres modernes en a dér 
fini les différentes épreuves. Pour répondre 
aux préoccupat ions des professeurs qui au­
ront à en assurer la préparat ion, je crois 
bon, en accord avec le rappor teur du pro­
jet devant les conseils d 'ense ignement et le 
conseil supér ieur , d ' a t t i r e r l 'a t tention des 
cand ida t s sur la na tu re et la forme des 
épreuves. 

Epreuves écrites. — La première compo­
sition française est semblable à celle des 
agrégat ions classiques et por te sur le même 
p rogramme d ' au teurs français. La composi­
tion de g rammai re française est identique, à -., 
celle de l 'agrégation de g rammai re : elle est 
divisée en deux part ies , l 'une por tant sur un 
des a u t e u r s modernes , l ' au t re sur un a u t e u r 
du moyen -.âge du p rogramme annuel des 
agréga t ions . 

La t rois ième épreuve (seconde composition 
f rança ise ) v est d 'une na tu re assez d i f férente . 
L e p rog ramme indique un certain nombre 
de quest ions (quatre ce t t e année) t o u c h a n t 
à des époques diverses de l ' ant iqui té ou des 
t emps modernes . Ces quest ions n 'on t pas à 
ê t re vues seulement dans les manuels , fus­
sent-ils dir niveau le plus élevé : elles doi­
vent ê t re é tudiées à l 'aide de textes don t la 
liste est jo in te au p rog ramme . S'ils sont grecs 
latins ou é t rangers , ces t ex tes peuvent ê t r e 

lus en t raduct ion , soit qu 'on se serve d ' u n 
e t raduct ion ancienne si c 'est celle-ci qui 
a exercé une action d i rec te sur la 
l i t t é ra tu re française, soit qu 'on lui préfère 
la meil leure des t raduct ions ac tue l lement 
exis tantes . Les cand ida t s auront à réfléchir 
moins sur l 'ar t des écrivains que sur les 
idées qu ' i l s expri­me n t e t "la peinture de la 
société qu'ils- re­présentent . - A t ravers les 
créations l i t téraires des différents siècles e t 
«les pays qui ont agi sur la pensée et sur 
l ' imagination des au t eu r s français on pourra 
demande r aux candida t s d ' é tud ie r les 
influences exercées, les g rands mouvements 
d ' idées, poser des quest ions tou--cliant la civilisation des peuples qui , à divers
moments de l 'histoire on t é té connus des 
f rança i s et ont éveillé leur sensibilité ou leur 
intel l igence. Comme tou tes les composit ions 
françaises des agréga t ions classiques, c e t t  e 
composition pourra exiger des connaissances 
his tor iques et aussi, parfois, une ce r ta ine 
cu l tu re philosophique, mais elle restera une 
composition l i t téraire ex igeant essent iel lement 
l ' é tude d 'un certain nombre d ' au teur s , an­
ciens et modernes, . français et é t rangers . 

Dans le régime définitif, la qua t r i ème 
épreuve de l 'écrit sera une version lat ine, 
moins difficile que celle des agrégat ions clas­
siques : mais on ne peut fixer un niveau dé­
t e rminé , celui-ci é t an t impossible à établir ob­
jec t ivement . On peu t seulement penser que 
ce t ex t e sera analogue à ceux que l'on pro­
pose au concours des Ecoles Normales Supé­
rieures on à la P ropédeu t ique . 

Dans le régime t rans i to i re , jusqu 'en 1962, 

les cand ida t s pourront opter à la q u a t r i è m e 
• épreuve pour la version d 'une langue vivante 
a u t r e que ('elle de la c inquième épreuve ou 
pour un thème de la même langue .

La c inquième épreuve sera pour tous les 
rég imes une version de langue vivante. 
L ' u s a g e d 'un dic t ionnaire uni l ingue, choisi 
par le candida t et appor té par lui sera au to­
risé. Là encore, on peut songer à un t ex t e 
' du même genre que ceux que l'on propose en 
Propédeu t ique . 

Epreuves orales. — Les trois premières 
épreuves orales sont semblables à celles qui 
exis tent aux a'grégations des le t t res ou de 
g r a m m a i r e . La qua t r i ème épreuve est une 
explication latine et la sixième une explica­
tion française conçues comme celles du C.A. 
P . E . S . section let tres classiques. La cinquiè­
me épreuve consistera en la t raduct ion d 'un 
t e x t e de langue française, suivie d 'un com­
menta i r e l i t téraire en français.

Pour toutes les explications, le jury peu t 
poser les quest ions qu'i l est ime nécessaires 
pour amener le cand ida t à préciser sa pensée 
ou à justif ier son in terpré ta t ion.

L a sept ième épreuve , commenta i re l i t térai­re 
d 'un t ex te de l i t té ra ture ancienne ou mo­
derne , a donné lieu à des singulières e r reurs 
d ' in te rp ré ta t ion . Elle portera un iquemen t sur 
le p rogramme d ' au teu r s anciens et modernes 
prévu pour la deuxième composition française 
d e l 'écrit . Il ne s 'agit pas d 'une explicat ion 
d e tex tes Comme cer ta ins l 'ont d i t : ce 
commenta i re sera souvent celui d ' u n e t r aduc ­
t ion . Ce « commenta i re l i t téraire » serait à 

rapprocher d 'un type de leçon donné (je gnorant les emplois de l 'optatif grec ou 
en plus f r équemment aux agrégation! particularités d e la langue d ' H o m è r e ou 
le t t res sous le t i t r e de « é tude littéral Shakespeare ? 
tel passage d 'un t ex te ». Il arrive q« a n s le régime transi toire , la qua t r i ème 
c a n d i d a t s des agréga t ions classiques « u v e , l 'explication latine peut ê t re rem-
servent que de la t raduct ion quand le 6E par un commenta i re du même genre , 
leur a t t r ibue un sujet al i t ique. Dans ce ) s portant sur un tex te hors p rogramme 
d e leçons (et il en sera de même [Jour I1 "' littérature ancienne. On ne proposera 
ga l ion moderne ) , le j u ry donne parfois! Candidats que les pages les plus célèbres, m e n t 
l ' indication du passage à étudier, » que savait par cœur tou t écrivain fran-
fois aussi il précise par un' sous-titre le da stvi«, du x v n  e  , du x v m e et même du 
cipal intérêt du t ex t e . La longueur dei siècle. Le t ex t e sera assez cour t pour 
ci est t rès variable, a l lant de cinquante le candidat ait le loisir d e l ' é tudier pen-
à plusieurs chap i t res . A l 'agrégation M ' son temps de préparat ion et l e - j u r y 
ne, le passage à é tudier sera sans I " r a ainsi apprécier la façon dont le jeune 
assez cour t , l 'usage du sous-ti tre serai çssenr réagit en face d 'une telle lecture, 
ê t r e un peu plus fréquent . .Mais, de i '. , r distinguer l 'essentiel de l 'accessoire, 
façon le style ne sera é tudié , évidenu m goûter la saveur d 'un t e x t e même 

s

q u e s'il s 'agi t d 'un au teu r français. II y  une traduction, n 'est-ce pas là une qua-
toùjours assez à d i re sur les idées 01 nécessaire à qui veut enseigner les let-

1

sen t iments expr imés , sur le ca rac tè re*  • 
m œ u r s des héros, sur le tableau d'un' " T O U S serais très obligé de bien vouloir cié té , sur ses 

croyances , sur l'imagination eler l'attention de MM. les Doyens des écr ivains ou la manière dont 
ils enteJ ''tes des let t res et sciences humaines sur leur rôle. Pareil exercice se fait souvent Présente 

circulaire et de leur demander . les classes quand le professeur initie sesJ i assurer une large 
diffusion auprès des 

ves aux l i t té ra tures anciennes ou étranl ''dats au prochain concours d 'agrégat ion 
 lettres modernes . e t qu ' i l dégage une conclusion d'un 

rendu de lec ture ou d ' u n e lecture dirtj Pour le ministre et par délégation : 
L e s agrégés modernes auront , eux ans U Directeur général de l'Enseignement

du Second Degré : 
Signé : Ch. 
B R U N O L I )  . 

par ler d ' H o m è r e , d e Platon ou de Shf peare . 
Faut-il qu ' i l s ignorent ces auteul
qu ' i l s n 'en par lent que par ouï-dire ? N, rT^TT 
pas plus ut i le qu ' i l s sachent en voir l'on B.M.F. n" 14 du 18-7-59, p . 1839 ;

p

lité même au t ravers d ' une traduction,» - 
H3-Sd-5 2/A 9 bis, p . 1.

b) des E.M. p r é p a r a n t le bac : u n e é t u d e  
dé ta i l l ée de la s i t u a t i o n m a t é r i e l l e doi t ê t r e 
m e n é e a v e c l ' a i d e d ' i n t e n d a n t s o u sous - in t en ­
d a n t s : il s e m b l e q u ' i l y a i t là « u n e m a t i è r e 
r e v e n d i c a t i v e » i n e x p l o i t é e j u s q u '  à m a i n t e  ­n a n t . 

ACTION REVENDICATIVE 
DES REMPLAÇANTS 

S C H E M A DE C A R R I E R E On se s o u v i e n t , du 
m o i n s c e u x 

q u i é t a i e n t à B ie rv i l l e en d é c e m b r e 1958, d e 
l ' é t u d e fa i te p a r n o t r  e c a m a r a d e H o t t n e r s u r 
l ' i n c i d e n c e p r o v o q u é e p a  r le r e t a r d de la t i tu ­

l a r i s a t i o n des r e m p l a ç a n t s s u r l ' e n s e m b l  e de l e u r 
c a r r i è r e . Le p r é j u d i c e c a u s  é a i n s i à u n e c a t é g o r i e 

d ' e n s e i g n a n t s se ch i f f re f i nanc i è r e , m e n t p a  r 
p l u s i e u r s c e n t a i n e s de mi l l i e r s de f r a n c s ; la p lu s 

g r a n d e p a r t i e d e ce t t e s o m m e f a i s a n t d é f a u t a  u 
m o m e n t le p l u s c r i t i q u e , c ' e s t - à -d i r e au d é b u  t de 

la c a r r i è r e . L ' é t u d e s e p o u r s u i t e t d o i t d o n n e r 
l i eu à p u b l i c a t i o n , 

28-29-30 DECEMBRE 1959

RÉUNION DE LA C.N.T., PREMIER D:GRE 

Les S.D. 1 et les secrétaires des commissions de 
jeunes doivent songer DES MAINTENANT 
à la participation de leur sec ijn. Profitez de l'occasion 

pour y envoyer un O J plus'eurs jeu­ nes aptes à 
prendre des responsabilités. 

prendre une part act ve 

Mettez-vous en rapport 

déirr emen'ai, oremier

Jeunes qui désirez 

à la vie syndicale. 

avec voire secrHaire 

degré 

L E T E M P S , c ' e s t d e l ' a r g e n t 
Remplaçant, Suppléant ! 

Sais-tu qu'il est pour toi de la plus haute importance de pré­parer 
et'de passer ton C.A.P. dès la deuxième année d'enseignement ? 

Sinon : 

TU PERDS ton augmentation d'indice. De 210 tu passes à 230 avec 
ton C.A.P C'est plusieurs milliers de francs que tu perds 
ainsi chaque, mois pendant un an. 

TU PERDS un an d'ancienneté d'échelon au moment de ta t i tula­
risation. D'où une différence appréciable de traitement 
avec ton collègue qui, lui, se hâte de passer son C.A.P. Et 
cela pen­dant tout le cours de ta carrière. 

TU PERDS un précieux avantage dans le calcul de ton barème pour 

— l'obtention d'un poste, 

— une promotion au choix. 

DES AUJOURD'HUI 

REMPLAÇANT, SUPPLEANT ! 

Prépare ton C.A.P.. 
Profite des conseils que te donne « Chantiers Jeunes », fa 

revue pédagogique du S.G.E.N, 

I f) I | E Ç LES PLUS HUES

U I L L 0 EUES MEiLLEURES QUALITÉS 

À H n . Echantillons franco sur demande  M A

I fRltlV' L A N D 1 E R , Toilier 

' -Z YSSINGEAUX (Haute-Loire) 

D i r e c t e u  r Se ia p u b l i c a t i o n > 

C h a r l e s CULOT 

i m p r i m e r i e spéc ia le 
Ae « S y n d i c a l i s m e U n i v e r s i t a i r e > 

6. r u e d u C o r n e t  . Le M a n s
Trava i l » x ê c u t  e n a  r des S v n d i a u é s 

LE S.G.E.N. ET LA QUESTION SCOLAIRE — 
à l 'Université de Louvain, et l ibre-penseur 
à celle d e Bruxelles : parei l le s i tua t ion est 
incompat ib le avec l ' a t t i t u d  e c o n s t a n t e du 
S.G.E.N. qui a toujours agi pour que l 'éco­
le pub l ique soit r ée l l ement ouverte à tous, 
maî t r e s e t élèves. S'il exis ta i t un ense igne ­
m e n t ca tho l ique officiel lement reconnu et 
sou t enu par l 'État , l 'Ecole publ ique n ' a u r a i t 
plus de raisons de res ter neu t re . 

IV. - Pourtant, le S.G.E.N.
ne souhaite pas un monopole légal 

de l'enseignement 
}") pa rce q u ' u n e f ract ion i m p o r t a n t e de 

l 'opinion publ ique y verra i t , à tort ou à 
raison, une menace d'étatisme, ne l 'accep-

LE S.G.E.N. ET LA QUESTION SfE — 
fera i t que sous la con t r a in t e , e t c h e r c h e ­
ra i t à p rendre dès que possible sa r e v a n ­
c h e ; 

2°) parce que syndicat non confess ionnel , 
le S.G.E.N. est i ncompé ten t pour décider 
sj . l ' école publ ique convient à tel ou tel 
usager . Les usagers seuls peuven t r épondre . 
En pr incipe, l ' exis tence éven tue l le d 'écoles 
privées offre un u l t ime recours a u x familles 
q u e ne sat isferai t pas le service public. 

V. - Membres d'un syndicat laïque,
nous n'acceptons pas qu'an remette

en cause le principe de laïcité 

J") Hostiles à lo loi Barongé, nous f-' 

poussons tou te subvent ion directe * 
d i r ec t e à l ' ense ignement privé dont 
aff i rmé est re l igieux, l 'Etat laïque ne 
v o n t souten i r I 'effo»t apostolique " 
que l conque confession. 

La l iberté de conscience n'impliq u i 

q u e l 'Etat doive ré t r ibuer les pré , r* 
cons t ru i re des églises, et la liberté ' 
presse ne signifie pas que les journauJ 
ven t ê t re f inancés par l 'Etat . 

2°) Nous refusons l 'admission do n !

niversi té , qui doi t ê t re une , d'état 
m e n t s qui v o u d r a i e n t res te r conf* 
nels . Nous n ' a c c e p t o n s l ' intégrat ion & 
t rès privés q u e si l ' ense ignement qu''' !

n e n t convient à tous p a r sa laïcité. 

LE S.6.E.N. ET LA QUESTION SCOLAIRE — 
VI. - Pour une vraie solution

On ne résoudra pas le problème sco-
l r e e

n le n ian t . L'école ouve r t e à tous 
e s  t

 pos choisie par tous. 

Il faut informer l'opinion publique, 
uvent égarée par les p ropagandes , lui 
ontrer que la vraie la ïc i té n ' e s t pas a n t i -
' '9ieuse, mais qu 'e l le respec te à la fois 
s

 croyances e t l ' incroyance, que l 'école 
ibhque e s t rée l lement des t inée à tous. La 

«ence de ma î t r e s e t d 'é lèves 

ca tho l i -, e

s dans ses rangs est a c t u e l l e m e n t son 
e i |

leur a tou t , e t cons t i t ue un dément i 

ses adversaires. -

*1 H fout 'efforcer de rendre inutile 

un recours a l 'enseignement privé. Jules 
Ferry avai t é tabl i le congé du jeudi pour 
une éducation religieuse f acu l ta t ive . Nous 
devons ê t re p rê t s à é tudier avec l ibéralis­
me tou tes les d e m a n d e s des pa ren t s pour 
q u e des faci l i tés réelles soient données à 
leurs en fan t s dans ce d o m a i n e  , sans que 
soit mise en cause la neu t r a l i t é de l ' en­
se ignemen t généra l que seule permet le 
respect de. t o u t e s les consciences. 

Le S.G.E.N. est prêt à é tud ie r les réfor­
mes du mode de gest ion de l 'Université qui 
associerai t d a v a n t a g  e à sa direct ion les u s a 
­gers (paren ts d 'é lèves et é tud ian t s ) en s a u 
­v e g a r d a n t l ' i ndépendance in te l lec tuel le 
e t mora le des ma î t r e s , indispensable à 
l ' exer­c ice et à la d ign i t é de leur fonction. 

LE S.G.E.N. ET LA QUEST 
VII . - Une action conciliatrice

A l 'heure où les u l t ras du cléricalisme 
che rchen t par tous les moyens à abaisser 
l 'école publ ique , il est t e n t a n t de r iposter 
pa r des a r g u m e n t s an t i re l ig ieux . Ce sera i t 
u n e grave maladresse qui accroî t ra i t les 
prévent ions dès adversa i res de bonne foi 
de l 'école .publique ; or, il ne s 'agit p a s 
de les écraser , mais de les convaincre. 

Le S.G.E.N. s'oppose à toute solution de 
force, d ' où qu 'e l le v ienne, car elle a g g r a  ­
verai t le problème en a u g m e n t a n  t la t e n 
­sion. La « ques t ion scolaire » ne peut 
être résolue d e façon défini t ive q u e par 
un a c ­cord, au moins de fa i t , des par t ies 
en pré­sence. 

Le S.G.E.N. est persuadé q u e  , malgré le 
d é c h a î n e m e n t des passions, c e t t e e n t e n t e est 
possible e n t r e gens d e bonne volonté , e t il 
œuv re r a de son mieux pour qu 'e l l e se réalise. 

POUR LA PUBLICITE 
s'adresseï a 

L'AGENCE PUBLICAT 
24, bd Poissonnière, 

PARIS-9* Tél. ; 

PROvence 11-90 Les r é p o n s e  s a u x a n n o n c e  s 
numéro tée- -d o i v e n t ê t r e a d r e s s é e s à 
P u b l i c a t . e n r ap ­p e l a n t l e n u m é r o . 

(Suite de la première page) 

là m ê m e s qui refusent à l 'Education n a t i o ­
na le les crédi ts nécessaires à son fonc t ion ­
n e m e n t 

III. - Nous refusons le pluralisme
Tel qu'i l fonct ionne en Belgique où l 'E­

t a t sou t ien t aussi bien les écoles privées 
que les écoles publiques. 

1°) Ce plural isme pourra i t about i r à u n e 
multiplicité d'écoles dans chaque localité, 
et donc à un gâchis f inancier . 

2°) Su r tou t , il produi t une vé r i t ab le 
séçrégarion des en fan t s , puis des a d u l t e s  , 
ovec une ligne de d é m a r c a t i o n confess ion­
nelle. Il fau t ê t r e ca tho l ique pour ense igner 
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| ÉDUCATION PERMANENTE 
L'équipe  poursuit son travail : infor-

[ mation 
« Education permanente 

dans « S.U. », communications 
» du S.G.E.N. 

au Bureau  national, au Comité national, 
lors de la session nationale  deux veillées > et en juillet 

i (théoriques 
 à 

Melun,  
et pratiques) 

consacrées à l'information 
de formation,

sur les problèmes de culture 
| populaire. 

 général, nous nous retrouvions pour élabo-Il y a quelques jours, au secrétariat
i rer un plan de travail pour 1959-1960. 

Ce travail va tout naturellement se faire en liaison
 de 1960 dont le thème, rappelons-le,

 avec les travaux 
prépa- est : la 
formation civi-

 l'équipe « éducation permanente » du S-G.E.N.  entreprend sans 

\ ratoires au Congrès 
' q u e et sociale. 

C'est pourquoi
i plus larder : 

— d'établir un inventaire détaillé des mouvements et des activités  de culture 
(intra, péri, postscolaire, quartier, cité...). Que les [ permanente 

i secrétaires
 à tous les 

échelons  
académiques veillent 

donc à la diffusion et au retour du questionnaire 
i ci-joint.

— de procéder à un recensement de celles et ceux qui, dans tous les degrés, 
; sont engagés dams des activités culturelles. 

essentielle à notre avis : les différentes— d e poser celte question 
culturelles (ou dites telles) favorisent-elles une véritable formation civique 

 
activité
s 
et so­

ciale ? Quelle est la valeur, quel est lé contenu civique et social de ces activités ? 
activitésSont-elles  de formation ou simples loisirs d'évasion ? Il est, certes, inté­

ressant de se documenter sur le pays des femmes-girafes ; mais il nous semble 
plus utile pour les hommes de 1959 que nous sommes, de dominer l'ensemble
des problèmes politiques,  économiques, philosophiques, que nous avons à 
résoudre.

sociaux,
 Savoir pour mieux cogérer la 

cité.  les problèmes  culturel, l'action des — de réexaminer 
collectivités publiques, la formation 

que posent l'équipement 
&es cadres compétents et permanents, la valeur 

îles méthodes pédagogiques actuellement utilisées.
— d'élaborer véritabled'une  éducationles principes  permanente : pluralisme, 

monopole action au sein de l'Université  rôle 
des

ou service public,  et à l'extérieur...,  
enseignants... 
Un long travail auquel chacun devra collaborer activement car il est du ressort 

d'un syndicat universitaire comme le nôtre. 
Dans ce numéro de « S: U. », nous voulons d'abord rappeler, par une Petite 

his to i re des loisirs, dans quelles conditions ont dû lutter les pionniers de l'éducation 
populaire. Nous voulons  rappeler aux esprits chagrins que nous disposons tout de 

aujourd'hui de conditions de travailmême    et de moyens d'action combien plus 
eljicaces qu'il y a à peine 50, voire même 30 ans. 

Nous dressons ensuite un inventaire de ces moyens ; inventaire complété par 
quelques conseils pratiques. Il y a, aujourd'hui, « moyen de faire quelque chose » \ 
on ne peut le nier en lisant ce « G u i d e cu l ture l ». 

Certes, les structures économiques, sociales, politiques ; certes, le niveau  cul­
turel et civique (tiens ! les deux iraient-ils de pair ?) de la nation considérée dans 
son ensemble ; certes... ; certes... Oui. Mais voyons aussi que clwcun de nous peut 
et doit agir dans le contexte économique, social et politique actuel. 

 classe, d'un cours d'adultes, au village, au Foyer rural, à .4. l'occasion d'une
la Maison des Jeunes, etc., des actions mêmes très simples  doivent être entreprises. 

Le temps du loisir — qui, pour la majorité des hommes d'aujourd'hui, est la seule 
occasion quotidienne de vie personnelle — doit être le temps de la découverte, de 
la réflexion, des échanges, des confrontations loyales et tolérantes, de la création 
personnelle. Et cela grâce aussi au film, au disque, au livre, à la radio, à la 
T.V., au théâtre, au tourisme, au sport... 

de culture populaireLes grands organismes   et d'éducation permanente nous 
offrent leurs services. Qu'attendons-nous ? 

• Là où deux, cinq, dix ou vingt personnes,  jeunes ou adultes,  hommes et fem­
mes, se retrouvent pour, tenter de comprendre leur destin et leur temps, pour 
confronter leurs expériences et leurs vérités dans un esprit de loyauté et de tolé­

 une parcelle de vérité qu'il n'avait rance — l'un attendant 
pas — pour rechercher 

toujours de l'autre 
leurs responsabilités,  la promesse d'un avenir 

plus lucide; plus humain, plus fraternel, 
 là se 

trouve
là se retrouvent 

les hommes et les 
femmes dont aujourd'hui et demain ont fort

La Commission « Education  permanente
 besoin. 

 » du S.G.E.N. attend 
la

 collaboration 
de chacun pour pouvoir vraiment avancer dans son travail et être au service de 

• à nouveau tous. Elle recommande  la lecture de deux publications importantes : 
« Le Lois i r » (numéro spécial d 'Espr i t de juin 1959) et « Civil isat ion audio-visuel le 

 1959), 
 préoccu­

et cu l tu re p o p u l a i r e » (numéro de la revue Signe des T e m p s  , août-septembre 
qui apportent une contribution importante à l'étude des problèmes qui nous 
pent ici. 

Pour la Commiss ion « Educat ion p e r m a n e n t e » du S .G.E.N. 

A.-C. H A R O T T E . 

QUESTIONNAIRE 
à r e n v o y e  r à : C o m m i s s i o n E d u c a t i o  n 

p e r m a n e n t e S . G  . E. N., 82. r u e d ' H a u t e v i l l e , 
P a r i s (10«) 

(pour le 23 n o v e m b r e 1959) (1) 
EX1STE-T-IL DES ACTIVITÉS C U L T U R E L L E S ? 

1. D A N S V O T R  E E T A B L I S S E M E N T D ' E N S E I G N E M E N T ?
( H o r s d u c a d r e d e  s h o r a i r e s d e s c l a s ses e t d e  s p r o g r a m m e s sco la i r e s . ) 
Bib l io thèque , c l u b d e l ec tu re , t é l é -c lub , c o n f é r e n c e s , c iné -c lub , c h o r a l e  , 
t h é â ­t r e , i n i t i a t i o n m u s i c a l e , dess in , e x c u r s i o n s e  t voyages c u l t u r e l s , s p o r t s , 

t r a v a u x m a n u e l s i i m p r i m e r i e  , a é r o m o d é l i s m e )  , pho to . . . 
e o u i . 

C o m m e n t a i r e s b r e f s s u r la f a ç o  n d o n t s o n t a n i m é e s ces ac t iv i t é s . 
9 N O N . iDif f icul tés r e n c o n t r é e s : é q u i p e m e n t d é f e c t u e u x , p r o g r a m m e s , ho -

r a i . e s  , c l a s ses s u r c h a r g é e s , m a n q u e d e f o r m a t i o n  , h o s t i l i t é d e l ' a d m i  -
nis i . ra t ion.) 

@ Y pre i z-vous u n e p a r t ac t ive ? • 
9 O U I . ' L a q u e l l e ? 
O N O N . P o u r q u o i ? ) 

2. D A N S LE C A D R E P E R I - S C O L A I R E ?
Colon f de v a c a n c e s , c a m p s d ' a d o l e s c e n t s , c h o r a l e i n t e r s c o l a i r e , g r o u p e 

th<-îttral m t e r s c o l a i r e  , e t c . 
@ 

9 

o n .
C o m r r Maires" b r e f s s u r la f a ç o n d o n t s o n t a n i m é e  s ce s ac t iv i t é s .
P a r qi s m o u v e m e n t  s ou f é d é r a t i o n s ces a c t i v i t é s son t -e l l es p r i se s e  n 
c h a r g e ?Y prei z-vous u n e p a r t a c t i v e ? 

« O U I . . aquel le ? 
9 N O N . Pourquo i ?) 

3. DANS V O T R E V I L L E , , C O M M U N E , C I T E , Q U A R T I E R ?
O Exis te- -il u n feyer r u r a l  , u n e m a i s o n des j e u n e  s e t d e l a c u l t u r e , u n e 
a m i - ca l s l a ïque , u n c iné-c lub , u n e a s s o c i a t i o n d e c u l t u r e p o p u l a i r e , u n 

g r o u p e « P e u p l e e t C u l t u r e », un c lub L é o - L a g r a n g e , m o u v e m e n t  s 
de j eunes . . . 

• O U I .
— Quel les s o n t les ac t iv i t é s c u l t u r e l l e s qui s o n t o r g a n i s é e s p a  r c e s o r g a n i s 
­ 

9 

é e s ? — Ciné -c lub , t é l é - c lub , c o n f é r e n c e s , t h é â t r e  , c h o r a l e , 
bibl io­t h è q u e , v o y a g e s c u l t u r e l s  , s p o r t s , e t c . . 
— C e r t a i n e  s d e ces a c t i v i t é s d é b o u c h e n t - e l l e s s u r u n e f o r m a t i o n c iv ique 
e t 

soc ia le ? C o m m e n t ? 
N O N . ( P o u r q u o i ?) M a n q u de l o c a u x  , a b s e n c e d ' a n i m a t e u r s , i nd i f f é r ence ou h o s t i l i t é des pou-" 

9 
, . voirs p u b l i c s . . . . 
Y pre- " '-vous u n e p a r t 
ac t ive ?

,
9 O U I . ' .aquel le ?) 
• N O N  P o u r q u o i ?) 

il) De manière à f a i r  e u n p r e m i e r b i l an ; m a i s la c o m m i s s i o n S . G . E . N . d e 
' l ' E d u c a t i o n p e r m a n e n t e t i e n d r a é v i d e m m e n  t c o m p t e d e s q u e s t i o n n a i r e  s q u i 

lu i • p a r v i e n d r a i e n t ••ensuite. L e s néce s s i t é s d e l ' i m p r e s s i o n n e n o u s d o n n e n t p a  s la 
poss ib i l i t é dn la i sser d e  s « b l a n c  s » su f f i s an t s ; n ' h é s i t e z p a  s à j o i n d r e u n e 
feuil le-r é p o n s e -,\ , 

• 

Petite histoire des loisirs 
1 8 4 8 La journée de travail res te fixée à 12 heures après l 'échec d e la t e n t a ­

1 8 6 6
1 8 7 4

t ive des Révolut ionnaires d e la faire fixer à 11 heures (!) 
J e a n M a c é fonde la Ligue d e l 'Ense ignement . 
Interdict ion d 'employer des e n f a n t s de moins d e 12 ans . 

 
I 

 
I 

 
I 

1 8 8 1 - 1 8 8 6 Grandes lois qui é tab l i ssen t le régime scolaire en France : g r a t u i t e , obl iga-
t ion, la ïci té . 

1 8 8 4 Loi W a l d e c k - R o u s s e a u au to r i s an t les associa t ions professionnelles e t qui per-
m e t l 'exis tence légale des o rgan i sa t ions syndicales n o t a m m e n t . 

1891 Encyclique de Léon XIII (Rerum novarum ) sur les p rob lèmes sociaux
d 'a lors . 

1 8 9 2 Interdict ion du t ravai l d e nu i t des f emmes e t des en fan t s . Limi ta t ion à 

1 8 9 4 
1 8 9 5 
1 8 9 8 
1 9 0 0

10 heures de la journée d e t ravai l des garçons d e moins d e 16 ans . 
Affaire Dreyfus. 
Fondat ion d e la C.G.T. 
Législat ion sur» les acc iden t s d e t ravai l . 
Semaine d e 6 0 heures . 

1 9 0 0 - 1 9 1 4 Créa t ion des premières assoc ia t ions sport ives popula i res e t des 
mouvement*

 
I 

1 9 0 3
1 9 0 6
1 9 1 9

d e jeunesse (scout isme) . Premiers organismes d e colonies d e 
vacances . Premier Tour de France . 
Repos h e b d o m a d a i r  e d e 2 4 heures consécut ives . 
La durée légale d e la journée d e travail es t fixée à 8 h eu re s . b

i
1 9 2 0 - 1 9 4 0 Créa t ion des premières Auberges d e la J eunesse . Déve loppemen t du c a m 
­

p ing . Cinéma. Photograph ie .
1 9 3 6 Semaine de 4 0 heures . Deux sema ines d e congés payés . Premier ministère)

 
I 

 
I 

des Loisirs, dir igé par Léo Lagrange . Pour bénéficier d e ces congés a r r a ­
chés a u g o u v e r n e m e n t de Front popula i re , ce dern ier ins t i tue le « billet 
popula i re de congés payés » e t le « billet collectif » à 5 0 %  . 

1 9 4 0 Le gouve rnemen t de Vichy suppr ime les congés payés e t les a v a n t a g e s 
ferro-

 
I viaires. Il insti tue, , par con t r e , un « commissar ia t à la jeunesse » e t 

créa
 

I i<les inspecteurs d é p a r t e m e n t a u x de la Jeunesse .
1 9 4 5 Elaborés au sein d e la Rés is tance (C.N.R.) avec la par t i c ipa t ion des res ­

 
I  
I  
I  
I  
I 

ponsables syndicaux , de nouveaux projets sont réalises : Comi tés d ' e n t r e -prises a y a n t 
pouvoir des ges t ions des œuvres sociales e t des loisirs, Sécu-ri te sociale e t Allocat ions 
famil ia les . Sur le plan ministériel , on ass is te à la créa t ion d e la Direction Généra le de la 
J eunes se e t des Spor ts , de T ins -t l t u t Na t iona l des Sports , des Cent res Régionaux- 
d 'Educat ion Physique et sport ive (C.R.E.P.S.), Cent res d 'Educa t ion Populaire .

11
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1 9 4 6 Q u a t r e semaines de congés payés pour les jeunes de moins d e 18 ans,
e t trois s ema ines pour les j eunes de 18 à 21 ans . 

1 9 4 5 - 1 9 5 5 Tand i s que les fédéra t ions sport ives e t " les o rgan ismes d e plein air se 
I  
I  
I 

déve loppent avec succès , nous assis tons à la c réa t ion des g r a n d s organismes 
d e loisirs cul ture ls e t d e cu l tu re populaire : c iné -c lubs , puis té lé-c lubs . . . 
Des m o u v e m e n t s d e jeunes na issent . . . puis d ispara issent . 

 
I %

 
I f

1 9 5 6 L 'ensemble des t ravai l leurs bénéf ic ient désormais d e trois s ema ines de
congés payés .

1 9 5 7 Loi ins t i tuan t un congé éducation, non payé , pour des sessions de- for-
ma t ion ouvrière.

1 9 5 5 - 1 9 5 9 Des phénomènes nouveaux impor t an t s se produisent . L 'appar i t ion de cel lu- 
|  

,1  
I  
I <

 
I  
I  

I  
I 

les nouvelles d ' hab i t a t i on : bui ldings , nouveaux quar t i e r s (H.L.M.) , c i tés 
ouvrières , dont la popula t ion var ie de 1 000 à plus de 10 000 â m e s (Houil-
lères du Bassin de Lorraine, par exemple ) , provoque la c réa t ion de nouvelles 
associa t ions famil iales a u x ac t iv i tés sociales e t cul turel les .

Par ai l leurs, les g rands m o u v e m e n t s d ' éduca t ion popula i re , des m o u v e -
m e n t s de jeunesse , inscrivent a u p rog ramme de leurs ac t iv i tés des cycles 
d ' in i t ia t ion a u x problèmes économiques , sociaux et pol i t iques. Ainsi p a s s e - t  -
on des « loisirs-détentes » à la cu l tu re e t à une format ion cul ture l le plus 
incarnée .qui est aussi une format ion civique. 

Petit guide cuiture! de poche (adresses 
utiles)FEDERATION FRANÇAISE DES FOYERS
RURAUX (a f f i l iée à ia. L i g u e d e l ' e n s e i g n e ­

 d e 
m e n t ) , 21 ; r u e V i c t o r - D u r u y , P a r i  s 15". 

— S ' a d r e s s e r à c e t t e f é d é r a t i o n a v a n t 
c r é e r u n foyer r u r a l , 

— p r e s t a t i o n s c u l t u r e l l e s , 
— s t a g e s de f o r m a t i o n , 
— r e v u e t r i m e s t r i e l l e d ' i n f o r m a t i o n . 

MAISONSFEDERATION 
DES JEUNES

FRANÇAISE DES  ET 
DE LA CULTURE, 57. a v e ­

n u e d e N e u i l l y , N e u i l l y - s u r - S e i n e (Se ine ) . 
 d e — S ' a d r e s s e r à c e t t e f é d é r a t i o n a v a n t 

c r é e r u n e M . J . C .  , 
— p r e s t a t i o n s c u l t u r e l l e s , 
— s t a g e s de f o r m a t i o n , 
— v o y a g e s é t c a m p s c u l t u r e l s , 
— f iches d e t r a v a i l , r e v u e Pas à Pas. 
CENTRE DE CULTURE OUVRIERE, 12, 

a v e n u e S œ u r - R o s a l i e , P a r i s 13". 
— S t a g e s n a t i o n a u x e t r é g i o n a u x  , 
— r e v u e Cahiers de formation ouvrière.
PEUPLE ET CULTURE (aff i l ié à la L i g u e 

d e l ' e n s e i g n e m e n t ) , 14. r u e M o n s i e u r - l e - P r i n -
c e , P a r i s 6 e . 

— F o r m a t i o n d  ' a n i m a t e u r s e t d e m i l i t a n t s , 
— s t a g e s ( u n i v e r s i t é s d  e p r i n t e m p s e t d ' é t é ) 

s u  r les s u j e t s : ce rc les d ' é d u c a t i o n 
p o p u l a i r e , p h o t o - c l u b s , t o u r i s m  e c u l t u r e l , c i n é m a e t 

m o n t a g e s c u l t u r e l s , b i b l i o t h è q u e s e  t r e l i u r e , 
i n i t i a t i o n a u x p r o b l è m e s c i v i q u e s , é c o n o m i ­
q u e  s et s o c i a u x . 

— P u b l i c a t i o n s : . 
R e g a r d s n e u f s s u r : l e T o u r i s m e , l a L e c t u ­

r e , le S p o r t , l a P h o t o g r a p h i e - , les j e u x O l y m ­
p i q u e s , le M o u v e m e n t O u v r i e r , P a r i s , le C iné ­
m a , l a C h a n s o n , l e s M é t i e r s d u b â t i m e n t , l e 
P a r l e m e n t , la T é l é v i s i o n , l e s N i v e a u x de v ie 
e t les b u d g e t s f a m i l i a u x , l ' A v i a t i o n c o m m e r ­
c i a l e , 
. — fiches d e l e c t u r e p e r m e t t a n t la r é a l i s a ­
t i o n de c l u b s de l e c t u r e s u r u n e t r e n t a i n e 
d e . l i v r e s - m a î t r e  s d e l a l i t t é r a t u r e 
c o n t e m p o r a i n e , fiches m u s i c a l e  s et f iches c i n é m a t o g r a p h i q u e s , 

— r e v u e Peuple et culture. 
DE. LIGUE FRANÇAISE  L'ENSEIGNEMENT,

3 . r u e R é c a m i e r , P a r i s 7".
C h a q u  e s e c t i o n s p é c i a l i s é e a s s u r e des p r e s t a ­

 t i o n s c u l t u r e l l e s , o r g a n i s e d e s s t a g e s 
d e for­m a t i o n d ' a n i m a t e u r  s e t p u b l i e u n e 
r e v u e  . 

— U F O L E A ( e n s e i g n e m e n t a r t i s t i q u e e t 
t h é â t r e )  , — U F O L E I S ( c i n é m a , r e v u e Image et Son), 

— U F O L E  P ( s p o r t s ) , 
— C L A P ( a é r o m o d é l i s m e ) , 
— B I B L I O T H E Q U E S ( r e v u  e Lectures 
Cultu­ relles), 

— A M I C A L E S L A Ï Q U E S . 
. FEDERATION FRANÇAISE DES CINE-
CLUBS, 2, r u e de l 'E lysée , P a r i s 8». 

— C i n é m a t h è q u e , p r ê t s de f i lms e n 16 m m . 
et 35 m m . , 

— s t a g e s de f o r m a t i o n , 
— r e v u e m e n s u e l l e Cinéma 59. 

ET CULTUREFEDERATION LOISIRS  
CI­ ( F . L . E . C . C . ) ,NEMATOGRAPHIQUES  155. 

bd H a u s s m a n n , P a r i s 8 \ 
— C i n é m a t h è q u e , p r ê t s de f i l m s e n 16 m m . 

et 35 m m . , 
— f i lms s p é c i a l e m e n t r é a l i s é s p o u r les s é a n ­

c e s de c iné - c lubs p o u r e n f a n t s de 8 à 14 
a n s  , 

— s t a g e s d e f o r m a t i o n et c i r c u i t s d ' i n i t i a ­
t i o n a u c i n é m a , — r e v u e m e n s u e l l e Télé-Ciné. 

FEDERATION 
EDUCATIF, 

FRANÇAISE DU CINEMA
52, bd B e a u m a r c h a i s . P a r i s 11»-

— C i n é m a t h è q u e , p r ê t de f i l m s f ixes e t d e 
f i l m s e n 16 m m . , 

— v a l i s e s c u l t u r e l l e s ( f i lms , d i s q u e s , l iv res ) 
s u r des s u j e t s v a r i é s , 

— s t a g e s d  e • f o r m a t i o n , 
et— r e v u e Films  documents. 

CATHOLIQUEFEDERATION  DE THEATRE 
FRANÇAIS,AMATEUR  55, r u e de 

V a u g i r a r d , P a r i s , 6». 
D'ENTRAINEMENTCENTRES  AUX 

ME­THODES  r u e A n a t o l e - d e - l a - F o r g e , ACTIVES, 6. 
P a r i s , 17". 

— Sess ions , f o r m a t i o n d e c a d r e s , 
— o u v r a g e s t e c h n i q u e s ( t r a v a u x m a n u e l s , 

p éd ag o g i e . . . ) , a u x E d i t i o n s d  u S c a r a b é e . 
JEUNESSES MUSICALES DE FRANCE, 45.  

r u e de l a Boé t i e , P a r i s . 8*. 
JEUNESSES LITTERAIRES DE FRANCE, 1 . 

r u e M i l t o n . P a r i s . SK 

PETITS CONSEILS PRATIQUES 

C o n s t i t u e z u n e Assoc i a t i on de c u l t u r e po­
p u l a i r e . . . 
• a u s s i t ô t a p r è s avo i r c o n s t i t u é v o t r  e 

équ ipe d ' a n i m a t e u r s e t p réc i sé les 
b u t s e t la n a t u r e d e vos a c t i v i t é s  , 
c o n s t i t u e z u n e A s s o c i a t i o n de c u l t u r e 
p o p u l a i r e , s u r le m o d è l e des s t a t u t s -
t y p e s qui v o u s s e r o n t c o m m u n i q u é s 
p a r l a D i r e c t i o n d é p a r t e m e n t a l e de 
l a J e u n e s s e e t des S p o r t s de v o t r  e 
d é p a r t e m e n t .  

Vous p o u r r e  z a lo r s bénéf ic ier . . . 

• g r â c e  à c e t t  e e x i s t e n c e l éga l e v o u s p o u r r e z 
bénéf ic ier d e l ' a i d  e des col­lec t iv i tés pub l iques : 
E d u c a t i o  n N a ­t i o n a l e , J e u n e s s e e t S p o r t s , 
M u n i c i ­p a l i t é s , F é d é r a t i o n s a u x q u e l l e s vos 
a s s o c i a t i o n s s e r o n t aff i l iées , a i n s i q u e d e 
d é t a x a t i o n s ( c o n t r . d i r . , d r o i t s d ' a u t e u r s ) . 

Aff i l iez-vous . . . 
• a f f i l i ez -vous & l ' u n  e d e  s g r a n d e s 

Fé ­ 

d é r a t i o n s ou a l ' u n des g r a n d  s 
Mou­v e m e n t s de c u l t u r  e p o p u l a i r e  . 

Une a c t i v i t é c u l t u r e l l  e exige, d u t r a v a i l . . . 
B . . . en effet ce s e r a i  t d e s s e r v i r la c a u s 
e de l ' é d u c a t j o n p o p u l a i r e . . N 'oub l i ez 

p a s q u ' u n e ac t iv i t é c u l t u r e l l e si s im­
ple soi t -e l lë (ciné-club, t é l é - c lub , cer­
cle. . . ) e s t u n e ac t i v i t é p r é p a r é e , p r é ­
s en t ée , a n i m é e , d i s c u t é e . C 'es t u n e , 
ac t ion de f r a t e r n i t é , d ' é c h a n g e s , de 
c o n f r o n t a t i o n s t o l é r a n t e s ; u n e école 
de c iv isme, e t de cp -ges t ion . 

Vous avez à vo t r e d i spos i t ion d a n s c h a q u e 
d é p a r t e m e n t . . . 
• ad res sez -vous à l ' I n s p e c t i o n d 'Acadé ­

m i e e t à l a D i r e c t i o n d é p a r t e m e n t a l  e 
d e l a J e u n e s s e e t des S p o r t s d e v o t r e 
d é p a r t e m e n t . V o u s s a u r e z a l o r  s s 'il 
ex i s t e : u n e c i n é m a t h è q u e e t u n e d i s ­
c o t h è q u e s co l a i r e , u n b ib l iobus , , des 
b i b l i o t h è q u e s .  

Adressez -vous a u s s i a u  x a m b a s s a d e s . . . 
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